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FORTIFICATION 


DES PLACES IRREGVLIERES- 


CHAPITRE PREMIER# 



ES places plaines Regulieres, delquellcs les coftez & Angles 
I feront domiez , & les places IrreguIiercs tonlbent aufli (ous 
I la Science de Fortification , félon les maximes qui feront cy- 
, apres décrites. 

Mais il. faut noter que toutes telles places font fortifiées 
ou pour g.aigner le temps, ou la dépence,' ou les deux cn- 
femble. 

Pü^ le temps, comme quand vne Armée affaillantc veut 
entrer en pays , & qu’on n’a le loifir de batlir vne fortereffe 
neufue & taillée en plaui drap ï Alors on fe fert de cequi eft 
desja commencé, auquel on adjoullc ou retranche félon le temps , afin de rendre ia 
pl.ice fuffifante pour rompre, ou du moins cropefeher aucunement le dclTein de l'en- 
nemy. 

Pour la dépcnce, comme quand les moyens défaillent , & que la place à fonifier 
eft aflîfe en tel lieu, & de telle importance,qu'il faudroit par neceflité la r.azer pour en 
recommencer vne neufvç à fouhait, qui furmonteroit en dépence les moyens prefem : 
Alors aucc peu de frais on tafehe de fortifier telle place ( combien qu’afiez incommo- 
dcment & imparfaitement j fufEiâmment toutesfois pour arreller vne Armée quelques 
iours, & donner loifir au porty des aflaillis de faire mieux ailleurs. Si rompre le progrez 
de celles conqueftes. 

Pour les deux cnfcmble , fçauoir le temps Sc la dépcnce , comme quand l’affaillant 
a furpris le pany des aflaillis par quelque duigence extraordinaire , & que les moyens 
font courts pour faire chofe fuflïfnnte à refîner à leurs premiers efforts : Lors fc faut 
feruir de ce qui eff desja fait, & le racommoder félon le temps & la pUiffancelpoutueu 
ncantmoins que le tout fe rapporte à celle maxime ja décrite au premier Liutc : 
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Que I.) de'Ÿfnce rapforte de la commoSti i le trauail (r le temps/u repos ajjenrance félon 

t elf:erance comcué. _ 

Confidcraiit que le plus fwucnt t-.Ufs petites & chetiues places auili racommodccs 
le^ertmci-.rA j'arcWis par g^-ns vaillafts & accorts, fauuent de belles & grandes Villes, 
qui autrement iéroient iuuèllics & furprifes auec leurs defauts , comme nous en auons 
allez d'exemples. 

Or pour-cc ouicn ttlles fortifications les lignes &: les Angles font donnez, & que 
ce qui tll propoîc mecbam^quement ne fc peut refoudre que mechaniqucmcnti le com- 
nuncerny p.ar les d'cmonllrations des choies qui fe pourront dcmonllrcr,&: pourfuiut^ 
le fuiplus ftlon la façon accouftumcc des Architcaes, par pltns &: Figures mefurées 
mcclvmiqucmcnt, cfqucllcs ( les chofes ainfi prcmifcs)les quatre parties cflcntiellcs de 
la Fortification deerites au Liure precedent ne pourront pas eftre oolèruces exaâcmcnt 
comme il leroit requis ; c’eft à dire , que le plus fouuent il faudra reccuoir vn Angle 
fl.mcqué aigu,vn corps flanequant moindre que eduy décrit, vnediftance & ligne de 
dcîence plus longue que la portée de l’HarquebuzejOU do Moufquer; ( & partant af. 
fujertie i. rArtillcric) & vn Angle flanequant fimplcmcnt. Et fuiuant ce les communes 
Sentences de ce Liure feronr: 

La première , jg/ie ce ejut approchera de plus prés aux reigles décrites au Liure precedent i 
fera meilleur eÿ* plus retxiiairle-que ce ijui en fera plus éloigné. 

La fécondé , Çkt tout Angle fanctjue ne doit ejlre moindre de jôixante degreg. Par-ce que 
celuy-cy fournit allez de corps & de flanc, fans prolonger la ligne de dctence outre la 
mcfurc qui lera donnée ; ce que ne font les aUtres^u deflous. 

De cecy cft excepté le Triangle équilatéral ; par-ce que fon premier Angle eftanr de 
foutante degrez , doit par neceflité eltte amoindry pour le faire flanequer , comme il 
fera did cy- aptes. 

La troifiéme , Que le corps definè pour fianceprer, doit-efhe iépejfeur fi^fante pour refifer 
à la batterie de taffaillant, autant de temps atf on aura pour-pensé Jelon la confderation de U 
batterie. Gefl: à dire , félon cju on tugera de leÿet O" de la ruine eptt peut foin la quantité de pièces 
qu'on peut mettre en batterie. 

La quatrième. Que la difiance-& longueur de ligne de dejênce ne doit exceder lalpirtee dis 
fauconneau, ou Faucon, qui efi de cent quarante, ou cent cinquante thoifes. Car ce font piè- 
ces propres à la defcncc de telles places , & que nous auons pofé y deuoir dire auec 
«utres pièces, félon la proportion décrite des affaillan^& allaiilis,auec leur prouifion 
& équipage. 

La cinquième , Que tAn^e fianequant ejlant fimple , doit pour le moins ejht fait en frte 
que taffaillant nej'j puijje loger. Comme eftant gardé d’vn bon folfé plein deau,oudvn 
fec,gamy de palli(radcs,& autres artifices,qui peuuem empefeher telles approches. 

La Cxiémcji^ïîf®"^ defauUsdes parties tJJêniieÜet de t ^rt doiuent ejlre recompenjln^par 

.autres moyens extraordinaires. 
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LA CONSTRVCTION DV 

TRIANGLE EQ^V ILATERAL- 


CHAPITRE II. 


O V R l.i Conrtrudion du Trbnglc cquilatcr.il, bien que Ce 
foit vnc Figure du tout impertinente, 6c incapable des ma- 
ximes 6c parties cnenticllcs de l’Art de Fortification 1 fi eft- 
cc qu’il fc peut fonificr 6c tracer en celle forte. 

J L'.iyant diuifé en trois T rianglcs Ifofccls, l'Angle du Cen- 

I tre Icra de cent vingt degrez, 6c les Angles de demis b B.izc 
•hacun de 'trente degrez, l’vndefquclsl comme KD L ) foit 
^ iuifé en deux également par la ligne D P : Soit encore di- 
u;fc l’Angle P D L en deux egalement par la ligne D E, la- 
quelle fera la ligne de deicncc. Puis foit prife la ligne D M égale à L E, 6c tirée la ligne 
L M . A près foit diuifé l’Angle M D B en deux également par la ligne DA, coupante 
la lignedcdèfencc au point A , duquel point foit menéevne perpendiculaire fur l’autre 
ligncdedefcnce,comm'e A B, laquelle Icra la ligne du Flanc, 6c coupera la longueur du 
pand de Bailion D B ', à laquelle foit faite- égale L N , E G égale à iCl A , 6c cirée l’autre 



ligne du Flanc G N : Puis du point A au point G foit tirée la Courtine ; Et par ainfl 
le collé du Triangle équilatéral fera fortifié par les deux deray Battions DBA, 6c LNG. 
Suiuant celle Conllruélion,l'Anglc flancqué FD B fe crouuerade quarante-cinq degrez, 
& l’Angle llancquanc H de cent foixante-cinq degrez. 

Pofant la ligne du Flanc dt douze thoifes, 6c failant l’cfchellc fur icelle , toutes Us 
autres lignes de la Fortification fc trouueronc proportionnées fut icelle î en forte que 
la ligne de dcfencc fera d’enuiron cent cinquante-trois thoifes , qui ett la portée du 
Faucon, ou Fauconneau. 
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DE LA DEMONSTRATION 

DV TRIANGLE- ‘ , 

• i 


CHAPITRE III. 




AU wvrauvat4w^av/«»> V^VV'IllltlW U a tllv UiW^ t f 

iicantraoins fclonles maximes de ceLiurc,d pourraclb:cdc- 
monftrc en celle forte. “ * 

D C dl à D B comme treize à douze moins vne partie 
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cinçj degrer tftailc coupe en deux egalement , la baze (ira 
'et ( l'çauoir ccUeçpii fouinent l’Angle de quarante-cinq degrez ) comme fept 
ii font douze.) Si la ligne D B eft poice de douze, B C iera de cinq , (5c la 


aufli coupe 

a cuiq ( qui font douze.) Si la ligne D B eft poice ae aouze, d lera ae cuiq , oc la 
ligne coupante de treize, par U ^uarMte-Jêfnéme du prewifr dEuclide. Or l'Angle CD B 
eftanc coupe en deux egalement, fera que B A fera a A C, comme B D à D C ( qui eft 

douze à treize ) far U mifume du fixitmt dEudidc : T ellcment que B A fait 

‘douze , A C treize , C F traKc-cinq , qui font foixamç , égal à B D. 


comme 



Mais AS eft à B H quaifi cominc feize à foixante Si. vn , & à A H comme feize à 


U. . .n i-1 Lonirae icizc a 

foixante-trois (qui eft peu plus du quart) comme il feprouueraparla diuiilon du Triangle 
l,felonladedudionde l'Angle precedent. Suhiant cefte proportion B H fera 


équiktcral, ^ 

quarante-cinq, & enuiron trois quartsi & AH quarantc-fept va quart, fie la ligne de 
qefcnçe DO cent cinquante -trois. La Courtine A G nonante-quatre vn quart, fie la 
toute D E enuiron deux cents dix thoifes. 


Faifairt donc 1 Angle danequant H de cent foixantr-cinq degrez ( qui eft l’Angle le 
pus ouuert qu on rcçoiuc en la Fortificadon , Se qui eft impartit en pluilcurs façons 


(comme 
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( comme il fera monftrc ) le Sancqué fera feulement de quarante-cinq degrez , qui ell vu 
Angle trop aigu fie imparfair,pour contenir vn corps fufidànr,proprc à vnc médiocre for- 
tification. Le Honc fera enuiron douze thoifes,fie la gorge du Ballion vingt-quatre thoifes. 
La ligne de defencc cent cinquante-trois thoife$,ou enuiron. Le contenu delà place (hors- 
mis les Ramparts,<^ui feront de dix thoifes) fera enuiron trois rails fix cents thoiies > par ainfi 
les places fie rues deduitcs,re(leront enuiron deux mils fept cents thoifes^qui ne pourroient 
pas fuiSre pour trois cents habitas, fie flx cents Soldats,felon les proportiôs des autres places 
premilès: tellement quelle ne pourroit feruir <pe pour deux cents nabitans,fie quatre cents 
Soldats,encore à radon de treize thoifes fie demye jaour chacun î fie rcAderoit feulement à 
quatre mils a(raillans,auec quatre Canons. Les inconimoditez fie imperfeâions de celle Fi- 

Ï jrc feront caufe que nous n’en parlerôs d'auâuge, fie relcruôs de traitter d’autres moyens 
aider àla Fortifîcariun,fans toucher aux Figures compofées,qui ne peuuent aucunement 
conuenir à celle-cy,à caufe du peu d’elp^qu’elk conti ent, pour loget tant Icshabitans 
queSoldats,necc(raitesàlàdefence. '* " 
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DE LA CONSTRVCTION 

DV Q.VARRE' . 

CHAPITRE III. 


O V R 1.1 Conftruftion du Quarré,ayant diuifé trois cents foi- 
xantc degrez par quatre, & trouué l’Angle du Centre eftre de 
nonante degrezi chacun Angle de la Baze fera de quarante- 
< cinqdcgrez,ellar.t moiticd’vnAngledroiâ. 

* Soit donc décrit lur la ligne S B, cofte du Quarreje T rian- 
gle Ifofccle S K B, ay art l'Àngle K de nonante dewez , & les 
Angles K S B , & S B K, chacun de quarante-cinq degtez : Et 
d'autant que l’Angle danequant ne doit auoir plus grande ou- 
- uerturc que cent cinquante degrez, en oftant a iceluy la quan- 
tité Je l’Angle du Centre , reliera foixantedegrez pour l’Angle flanequé; Il faudra donc 
faire l’Angle KS H de trentcdegrez,moitiéde(oixante:PuisfoitprisSM égale aBH, 

&tirée BM. Apres foie diuilé l^ngle KSH endeux égàlement.çar la ligne SR,qui 

donnera au point R ,l’extremitc de la Courtine, de laquelle foit tiree la perpendiculaire 
R Ô , qui fera la ligne du Flanc,& coupera la iufte longueur du pand de Baltion S O : le 
Parachcfde la Fortification feferafuiuât la méthode aenuximes des Figures precedentes. 




Quant aux mefuresdesThoifeS,il fera bon de donner à S T ,lignededefence,|a lon- 
gueur de cent vingt thoifes,afin que la ligne du Flanc R O , ou T Q^en vienne meilleure. 
Ayantdoncdiuifcvne ligne égale à S T en cent vingt parties égalés , ce fera 1 efchelledes 
thoifes fur laquelle on prendr.alamefure de toi^ 1« aunes lignes delà Fortification. 
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DE LA DEMONSTRATION 

DV QVARRE' 

CHAPITRE IIII. 

Ë Qurné fortifié fclon les maximes de ce ttoilîcme Liure, Sc 
fuiuant la Conftrudbion , peut eftre dcmonllré en cefte façon. 

Soit l’Angle flancquant de cent cinquante degrez, pour eftre 
égal à celuy de l’Hexagone, qui a efté monftré le premier Angle 
capable d’vne boimc Fortification: L'Angle flancqué fera de 
foixantedegrezj&le Flanc OR,ouTQ, poféde feize thoi- utlaefn- 
fes , la gorge du Baftion de trente-deux tKoifes , b ligne R V 
fera double à R O, par les demonftrations fuiuantes. Premiè- 
rement l’Angle R V O eft de trente dégrez , par la Conftru- 
«ftion, & RO V droiift: V R O fera donc de foixante degrez. 

Soit apres fait le T riangle équilatéral R O P : Il eft euident que 1 Angle P O "V fera^de 
trente degrez , égal à P V O, & par confequent la ligne V P égale à la ligne P O ; c'eft 
à dire aPR,ouRO,p 4 rb àn<]uitmt du frtmier dEuclide. La ligne O V fera donc de 
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donc de cent dix-neuf thoifes & dcmyc,qu’cft pour la toute S H , ou B M , cent trente- 
cinq thoifes & demye. Soit apres prolongée la ligne RO iufques au point E, fur la 
lii^ne S B 1 &: foit auflî tirée la ligne VE. le dy que V F cft égale à F E, dautant que 
l’Angle V F E cftant droit, O V F de fcptante-cinq degrez,& O VE de trente; il s'en- 
fuiura que l’Angle E V F lcra de quarante-cinq degrez, & par confequent l’/ngle V E F 
de mdmerdont aduiendra que la ligne VF eftant de vingt-deux thoifes deux tiers, S F 
lcra d'enuiron huiéfantc-quatre & dimyc, & S B (qu’ell ladillancede poinrede BaRion 
à autre j cent foixante-neuf thoifes : ce qu’il falloit dcmonlher. 

Au furplus,la Fortification fc pourra achcuer&dcmonftrcr en toutes fes autres par- 
ties, comme il a cfté monftré en l’Hexagone : Par ainfi ccRc place aura feulement trois 
parties cfTenticllcs de l’Art de Fortification > fçauoir les doubles Flancs, rclpcffcur re- 
Dtftut h quife au Flanc , & la ligne de dcfcnce de la portée du Moufquct > le defaut fe trouue 
feulement en l'Angle flanequé qui tft aigu, &dc plus grands Irais : Voila poi^quoy es 
places çdçtraintcs les longueurs des lignes de dcKncc, &: l’efpelTcur du Flanc, (uont 
toufiours à préférer à l’Angle fiancquc,puisqué'ouuranc l’Angle flanequé d’anantage,' 
il ddlruit CCS deux .-uitrcs parties, qui font les principales. ,J 

; > Le dedans de la place (horfrais les Rampartsde dix choilèsj&laRuitde trois thoifes) ’ 
,■ pourra contenir enuiron fîx mils fût cents thoifes ; dcfquclles le quart déduit 'pour la 
place du M.arché, Se pour les Rucs,rcfteroiu quatre mils neuf cents cinquante thoifes, 
■qui ne fuffiroient que pour trois cents habitans, Scfix cents $oldaB,à taifon de fchtc 
■tnoifesS: demye pour chacun, qui feront encore trois thoifes Sc demye moins que fui- 
uant ce qui a cfté diû cy-deuant au fécond Liure, Chapitre de l’Hexagone, Qu’il fmt 
du moins iinff thoijts de beu poitr in hokitant. Atirfi ceffe forterefle pourroit refifter à 
aflaillants, Sc fix Canons. Mais pofant le Flanc de vingt t^ifes, C qui'eft vn 
«fcÿiif quart d’aùantàge) la ligne de defencc fera de cent quarante-neuf thoifes, ou enuiron, 

3 ui cft la portée feulement du Faucoimeau. De pointe de Baftion à autre,deux Cents 
ouze thoifes : Tellement que la place fera fufnfante pour quatre cents habitans, Sc 
huiéb cents Soldats ; à railon d’enuiron vingt thoifes pour chacun Irabitaiu ; Sc pourra 
fouftenit contre vne Aimée de huidf mils hommes, auec huiéf Canons , pourueu que 
lesdeflàùts foient recompenfez par quelques autres panies non cflcnnclles, comme par 
quelque nombre de gens de Guerre, ou quclquequantitéd’Artillerie SC munitions outre 
& par-deftus l'a proportion décrite au Lhirc precedent; De gens de Guerre, à ciufèque 
l’Angle flanequé eftant aigu , peut eftre incontinent ruyné, Sc mis en brèche, qui ne fe 
pourroit firciiement defendre,que par l’ayde de quelque nombre cxtraordinairedeSol- 
■dats : D'Artillerie & munitions , à caufe que la ligne de dcfcnce excédant la portée du 
Mouiquet , doit eftre recomptnfée par quelques pièces d’Artillcries extraordinaires; 
d’autant'quc les ordinaires ne pourroient fiiffire pour la dcfcnce de tous les coftez de 
la place. Ces imperfections peuuent eftre aufli recompenfées par crcufctncnt Sc élar- 
giircmciit des foftez és cnuironsdesAnglcs flanequez, ou par quelque bonne matière, 
(comme ècllcsdécutcs au premier Liurcjde laquelle on b.iltira l’Apglc flancqué,iu(ques. 
à ccrtaine longueur, pour refifter plus longuement à la batterie de l’allsdllant, ou par\ 
autres .inificcsnon vulgaires ny vutez,qui feront caufe de gaigner le temps, Sc fup. i 
ÿ , SJ picront aux defiiuts . | 

La proportion de ceï tecompenfes ne fc peut dire preriféraent , Sc pourtant cela / 
K, doit eftre bien balancé p.ir les Chefs Sc Capitaines qui defendronT! telles places , pour 
■fçauoir bien choifir ce qui fera plus ncceftairc à l’efleét defiré. 

Voila ce qui fc peut dire du Qu^' fimplcj' taillé comme on diél) en plain drap: 
m.ik fl le collé dicvluy cft doiuic Sc propofe plus grand , iufqucs à deux cents no- 
nantc; il le faudta-fortifier comme l’Oiftogone, Sc faon les mefmes proportions ;c’eft 
à fçauoir , faifànt vn Ahgfc flanequé au milieu du codé donne , Sc egalement diftant 
du Centre. 


• Êt s’il cft 
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Et s'il eft propofé plus grand que deux cents noüante, iuTques à trob cents dn- 
' QÎles > lors le faudra " ’ - — . 

cquez 

fclon la raifon des Figures du Liure precedent. 


S uante thoilés > fors le faudra fortifier comme le Oyodecagone, fufant deux Angles 
anequex fur le cofte donné, & également dillant du Centre : & ainfi en montant 


Cfçy s'entend des Ftÿsres non fojfoytes ny remfareu ,frofose'es h fortifier. 

Et pour-ce qu’en ces termes propofez, la Fortification fe peut trouuer manque , à 
caufê que la Figure Régulière lîmple propofée, excedant fa mefùre, feroit hors de def- 
fence , & t compofée > ( c’eft à dire,qui reçoit quelque dcfence extraordinaire par JefTus irtynéb 
les réglés premiles ) pounoit eftre trop petite pour le rapporter aux maximes preaites : '• 
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LONG 


DV QVARRE 


CHAPITRE V: 


Es Qumez longs peuuent au(E dire fortifiez :tmb d'autant 
<]u’il y en a d’innnies (brte$,ie patieraT feulement d’vne,afin 
cp’cfiant bien entendue, elle donne de la facilité pour les autres. 


Premiaement,donc fi on veut vne Fortification plus longue 
que I argeiàns contrainte d'aucune ligne propofée J'ingenieur la 
fera à difcretion,pourueu qu'il rdponde a fintention du Prince: 
Mais fi la place cft popofée comme ABC D,ayant de longueur 
deux cents huiéhinte-cinq thoifes, & de largeur cent foixantC' 


cinq > alors on cognoUlrà que fiir la longueur fe pourra faire vn 
Baftion rciJi^cnt,qui agranaital’cfpace propose > fle enlalargeur,vo ^gle flanequant. 


lâPrmitrtef 
ttllt MUf 
fit éhumtff 
étuihinumi 
4» t»tfi df U 
fl- a:tt Tâti- 

trr^m U répit 

fefdrftiTfM 
Udekert.CeSf 
U prâ déeritl* 
âHChé^ùrtdm 

O'trd •J 4m 
ch4f itTt dt$ 


C'efl pourquoy ie ramcinele tout à la confideradon de ladépence,du trauad,&du temp, 
comme il cft d iû cy- Jeuant : & partant fetoit le corp flanequant à préférer àl'Angleflan- 
qué',c'cftàdire,qu'ilyauroit moins d'inconuenient de faire l'Ai^le flanequé aigu,quele 
corp flanquant trop pctit,à caufe quel’vn fe peut rccompenfcr facilcment,& l'autre non. 

(joy [oit Ji^l 4»|î» four toutes les dutres Figures fumantes. 

Decedifcoursre(ulte,quede toutcFigurcRcgulierepropofée,lecofté donné fe for- 
tifiera félon les proporrionsdelaFigurefc’eft à fÇmoircies Figures du fécond Liure,du 
Quméjfic du Pentagone de ceftuy) de laquelle die approchera le plus : C'ellà dire,que fi 
la^nnce donnée à fortifier fctrouuc au fécond Liurereceuoirvn Balhon au milieu, ou 
pluficurs,qu’ilcnfaudrafaircdcmcfinc en celle-cy,fdonlesmefinespropordons. Par ce 
moyen on pourra ayfémcnt fortifierfur toutesfortesdelignes doimées » d'autant qu'vne 
feule ligne ne comprend pas vne efpace,& quelle fe trouuc toufiouts eftre le cofté de 
quelque Figure Régulière que ce foit , finon au iufle,du moins approchante de fi prés,quc 
la patrie defaillante en eft infenfiblc : Et par confequent n’affu jeftit en aucune façon que 
ce foit la Fortification, comme elle feroit eftant jointe à vn deffein où on eft contraint 
quelque-fois de retrancher de fvne des Lgnes pour donner à l'autre i ou bien dedeuz li- 
gnes faifansvn Angle faillant,ou rentrant,n'en faire qu'vne: Partant quiconque voudra 
fortifier ne fe doit arrefter fur laligne feule, ains fur toutes celles de rcnclos& circuit d'vne 
place propofée à fortifier. 

Refte a notcr,que fuiuant le fécond deffein de celle fortereffe, on pourra encor' faire 
des Rues qui prendront aux Angles de la place du Marché , & répondront au milieu de 
chacun Baftion ou 6ouIcuard,laquelles apporteront celle commodité aux allàillis,que 
au Bouleuard ou Baftion attaqué on pourra facilement eftre veu,non feulement de ladite 
place, mais auffi des trois autres BalHons,pour en receuoir plusprompt fecoun,qui eft vne^ 
des principales confiderarions que doit auoir vn bon ingetueur en delfeignant tant bP 

f lace du Marché que les Rues auec leurCanefours,!! autre plus gran^ commodité ne 
en diuetrit, corne nous l'auons fouucnte^is diél par cy-deuatu. 




de Fortification. 107 

comme B E C , ( qu’on appelle vulgairement T cnaille ) qui l'amoindrira : le cour pour 
rdpondrc aux réglés prcmifes. 

le fuis donc d'auis que ccftcT cnaille, aucc fon Angle flancquant E,foit de cent trente- 
cinq degrcx,afin que les Angles flancqucz B & C cftansdefoixantc-feptdegrez&dcmy 
chacun,&lc Flanc, comme GF, depefleur de vingt thoifes,&lalignedcdefcncc FC de 
cent dix-huiâ thoifes, ou enuiron, le tout foit aifez fort pour reHilcr à la batterie propor- 
tionnée à celle place. Quant au Badion H I L R , il fera bon faire fon Angle flaneque H 
égal à l’Angle B, qui ell de foixante-fept degrez & demyi & fon Flanc, foit aéhicl.ou 
f»ccnticl,dcfcmblablcmcfurequc l’autrcG F,qui eftdevirigt thoifcs,pour égaler à peu 
prés la Fortification de tous collez : Mais fuiuant ce ptogrez , il fe trouucra que l'Angle 
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flancquant HKB eftJc ccnt vingt-trois dcgrezvn quart, & par confequcnt beaucoup 
meilleur que B EC : A quoy ic réponds, que cét aduantagecilpourrecompcnferledcl- 
fâutque reçoit Icpand H 1, lequel n’ellflancquc que de la Courtine droiûe LB,&non 
d'vn l^lanc actuel : joint aufll que le Flanc L M n‘a aucun Contre-flanc i & par ainfi ce def- 
fein manque d’vne de les parties cflcntielles,quc ie fupprime exprcfTcment,tant pour ne 
gafter la frmctric de ce deirein,& ne diminuer en nen le corps du demy Baftion B G F( qui 
autrement feroit affoibly de beaucoup ) que pour gaigner le temps & la depence, en me 
femant d'vne grande partie de ce qui ell fait . Qucuàcauledclatropgrandeouuerture 
de l'Angle flancquant E, ori allègue que le demy Baftion B G F fera faeflemeru attaqué, 
& par ainfi le Baltion (ou Bouleuard ) H I L demeurera fans nulle defence/oit potentielle, 
ou aâuclle: le réponds,quc toute la face de la fortereflic B C efVant mcime retranchée 
parvn retranchement general, comme P O N, il y reliera alTezde corps entre K & N 
pour fubuenir à la defcnce de H I , comme il eft ayfé de voir par cefte Figure. T outes ces 
chofes pouuoient eflre demonllrées Mathématiquement , comme les precedentes, n’euft 
efté pour éuiter prolixité,entant que ( comme i'ay diéi au commencement de ce Chapitre) 
il y en a d’infinies fortes : tellement que la dcmonllration de l’vne ne pourroit foruir que de 
bien peu à rautreijointaufliquccellcfortede Fortification poimaeftre mieux entendue 
par le Chapitre X 1 1 l.de ce Liure, auquel les lignes font données,& les Angles tant flanc- 
quans que flanequez propofez. 

Il fuffira donc de cognoilhe par ce difeours que cefte Figure approche de l’Hexagone,’ 
& fuiuant fa capacité ( laquelle eft entre le premier Hexagone & le fécond ) pourroit refî- 
fter à vne Armée de douze mils hommes: mais à caufe des defauts tant des Ailles flanc- 
quans que flanequez , Se des Flancs aâuels i on en pourra rabatte autant qu’il (emble que 
ces defauts requièrent, qui eftàmonaduisbienpeude cho(ê:Cecy fe face félon le iuge> 
ment des plus expérimentez. 

Il refultc encor’ de ce difeours, que tous autres Quarrez longs de (êmblable raifon^ 
pourront eftrc fortifiez de mc(me,pourueu que les lignes de defences n’excedent la portée 
du Fauconneau,qui eft de cent cinquante thoifcSfComme il a efté diâ,8i que les Flancs ne 
foient moindres de feize thoifes. 

Au rcfte,i’ay tracé les Foircz,Ponts,8c Portes,ainfi qu’aux precedentes, horfinis que i’ay 
tourné les Ponts Sc voûtes des Portes en fortequ'clles relpondent auxRulis:Maislebon 
Ingénieur pourra aduifer aux departements tant des CarrcfoursquedesRucs,{i bonluy 
femble, ou que la place le requiert. 

En cét endroit i'adueniray le Leâeur,que i’ay fait l’Orillon M I en forme ronde,' 
pour mieux couurir le Flanc LM,qui expreflémeiu a cefte grandeur, afin d’y entretenir 
tjuelque façon de petits Contrc'^cs, pour la fcurcté des deux Anglets L & M . 
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DV QVARRE COMPOSE 


CHAPITRE Vil. 

MME il y a ile'pluficurs fortes de Q^artcz longs, aulfi y 
a-il de plufîcuTS maniérés de Qumtcz compofez : Mais pour 
abréger le di(cours,ie ne traitteray que du plus (impie Qu.wté 
compofe , comme ccluy que ic propofe icy , auquel ic ne 
m'alirains à aucune longueur ou largeur precife , ains feule- 
ment à la forme que ie defire toufiours retenir quarréc inté- 
rieurement , tant pour les grandes commoditez qu’on reçoit 
des Angles droits, que pour plufieurs autres confderations de 
guerre qui feront maintenant difeouruës amplement , afin de 
ne rien lailler en arrière de ce qui e(l important à la fortification, & pour faiisfairc au 
loüable defir d'vn Seigneur, amateur des (ciences, qui m'en a requis. 

Le Prince donc requiert de fon Ingénieur vn delfemg de ville, cap.ible pour loger 
commodément cinq cents habitans,&^ar confequent ballant de refiftet à vne Armc'e 
de quinze müs hommes, (comme il a efté monllre ) & que fans autre gamizon cenom- 
bred’habitans foit fufifantpourgajrder la place ordinairement, excepte contre vnfiege: 
Il eft Guident que s’il n’y auoit autre conjfideration que félon les règles décrites au fé- 
cond Liurc i il nudroit cerchet cedeffeing entre l’Heptagone & TOéiogone : & po- 
fons iccluy approcher plus prés de l’Heptaçone î il s'enlujura qu’il y faudra ordinaire- 
ment fept Çorps- de -garde pour la feuretc de la place. CJr pour le foulagement des 
liabiums, il eft certain qu’ils ne doiucnt eftre prcllez aux gardes que de cinq iours l’vn : 
tellement que cent hommes feront leptCorps-de-garde de chacun qu.atorzci qui eft 
proprement diuifer vn grand corps en plufieurs petites parties, qui ne feront p.rs fuffi- 
untes pour la garde ordinaire , ellant ainfi (cparees. Il cil donc maintenant quellion 
de donner lieu aux confiderations du Prince, &voir s’il fe pc\it faire vn autre delfeing 
de ville de mefine capacité que l’Heptagone, ou peu d’auantage , & dont la g.irdc en 
foit plus ailée &aireurce, les commoditez des. habitons plus grandes,&quc les deflàuts 
qui fc.pourront trouuer au defleihg de telle place, fe puilfent tecompenfer extraordi- 
nairement par quelque furcroit, tant d’Art Jlerie, que muriiaons de toutes fortcs,quc le 
Prince y fournira , pour s’en feruir en temps de fiege feujemcnt . 

Ic mets donc en .auarit ce delfeing , duquel le corps eft quarte comme H K T V , 
ayant chacune face de deux cents thoifes : aux extremitez duquel ie tire vn Angle droit 
comme C K L, ayant chacun collé chuiron quarante-deux thoifes: puis ic tiiç le pand 
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C B , comine auffi de Vautre coftë G F , & les autres, en forte que les Angles flancquer 
G & C foient de feptante-cinq degrex,& l'Angle flancquant qu’ils engendrent de cent 
cinquante degrez : par ainfi les lignes de defences eftant de cent cinquante thoifes,les 
flancs D B, EF, & les autres feront de vingt-deux ihoifes ou enuiron chacun, & les 
Courtines de huiAante-quatre thoifes. 

Au-refte , ie donne aux Ramparts vingt thoifes dVpeflêur, aux Foffa la Sç 

forme décrite au fécond Liurc , auec les Portes & Ponts de m e fin e . 
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Pour le rè^d du dedans, ie fais la place du milieu quarrée, auec fcs quatre prin- 
cipales Ruës en Angles droits fur chacune face , & les autres Rues diagonalement ré- 
pondant aux extreiTOtez, comme P QR O: Tellement que chacun habitat peut anoir 
trente-cinq thoifes quarrées de {dace, qui eft plus qu’il n en cft donne à chacun, fui- 
uant le premier dellcin de l’Oûogonc. Voicy donc les commoditez qui fe trouuent: 
Premierunent en reljpace qui eft au Baftion, lequel feniira à loger en temps de Cege 
quelques Soldats de iiircroift : Secondement en ce qu’il n’cft befoin que de quatre 
Corps -de -garde, fçauoir en chacune extrémité vn, comme RQPO , qui fe venont 
Tvn l’autre pour s’entre-fccourir facilement : Tiercement en ce que chacun Corps-dc 
garde fera de vingt -cinq hommes, & par confequent plus fort que deux , fçauoir de 
quatorze & vnze feparez,commc chacun fçait. Les defauts font aux lignes de dcfcncc 
trop longues : aux Angles flanequez aigus, fie aux Angles droits des extremitez qui font / 
{impies, & fans aucun Contre- flanc. _ ç. 

Pour le regard du premier defeut , le Prince y peut apporter le remede auec l’Ar- 
tillerie & les munitions extraordinaires, outre ce qui fera di(ft au Chapitre vnzicme de 
la defence empnmtéc dehors, comme de N M , laquelle fe fait a loilir apres le corps 
de la fortereffe. Pour le fécond, il eft affez rccompcncc en ce qu’il cft mieux flano 
qué de part & d’autre que l’Heptagone ne permet > citant cefte forte de demy Baftion 
te vne ligne droiûe ED KL, & par conlequer.t plus diflScile à forcer. Pour le troi- 
(léme, qui eft le plus grand, ü femble qu’il foit à peu-pr^s recompence par les trois 
commoditez cy-deuant mifes : joint que pour empefeher l’ennemy de fe loger pied 
à pied dans l’Angle, on pourra fwe de pan & d’autre deux voûtes par Icfquellcs^uec 

Î uelque piece d’ Artillerie on empefehen ce logement, ainfi quelles font marquées en 
i j ou bien on pourra faire le demy rond H pour le mclme effeâ : ou autrernent la 
voûte feule marquée V, afin de fâfie bricollet la balle de pan ou d’autre de 1 Angle 
de la Contrefearpe Y : Et telles fones de voûtes fe pourront faire en glacis, pour tiret 
comme de haut en bas, afin que les pièces d’Anilleries ne puiffent eftre veuës : & $ en 
crouue affet de fcmblablcs aux anciennes murailles faiétes au commencement de 1 in- 
oention de rArtfllcrie. Il y a encor’ cefte commodité,que l'emiemy donnant dans cét 
'Angle droiâ,foitpar a(raut,ou pied à pied, fera facilement empefehe’ par vn Retran- 
chement general taxz de mefine lone, qui aura toufiours beaucoup plus de ftont que 
les brèches qu’il y pourroit faire : Outre que fi l’afllctte le permet , on pourra tirer le 
^olTé en cét endroiû direûemcnt fans aucun reply , comme 0 ç, afin de donner 
toufiours plus d’empefehement à le trauerfer, & que les coups tirez des Flancs cii bri- 
tolle contre cefte ligne droiae,y apportent quelque chofe. Pour le regard du circuit 
de cefte place, il eft d’enuiron mil trois cents huiûante-huiâ thoifes, quelle peu 
plus grand que celuy du premier Heptagone, qui cft de mil troi s cems thoifes, Ion 
ique le Flanc eft pou ^ da-noif yn tien. 
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DE LA CONSTRVCTION 

DV, PENTAGONE- 

CHAPITRE VIII. 



O V R la Conflruûion du Pentagone I auquel ne pouuaric 
pas obleiuer toutes les maximes qui le peuuent & doiuent 
aux Figures de plus d' Angles & de collez > Il vaudra mieux 
le départir d’vne d'icelles maxütics qui porte moins de con- 
fequcnccjqui cft celle de l'Angle flancqué,&le faire moindre 
quedroiéi,en forte toutesfois que l’Angle llanéquant ne foie 
point plus ouuert que cent cinquante degréz e auticmcnt la 
ignededefence fe trouucroit trop longue,ou bien contrain- 


3 droit la ligne du Flanc à eftre trop petite. Nous ferons donc 


fur la ligne F H propolce,pour eftre-lt-dillanced’entre fesAnglesdes pointes des Bou- 

C‘.r. . 1* 


leuardsjvn T riangle Ifofcele , faifant Vne 


cher che l'Angle du Centre^ comme 


:Vne tinquiéme partie d'vn Pentagone, apres auoir 
6 Figures precedentes, &lc trouue*^ de feptar.tc-deux 


degrez, les Angles de def- 
' sla“ 


/o\ fuslaBazeHFü,&FHO, 

chacun de cir.quâtc 
quatre degrez. Et d'autant 

3 ue nous pofons l’Angle 
anquar.t E de cent cm- 
quante degrez , nous en 
lüûllrairôs j’Angle du Cen- 
tre O de feptahte.-dtux, 
'reliera pour l’Angle fian^ 

a ué K F D leptnnte-huiél 
egrez.qui fera pour l’Ar- 
glcOFD, moitié' d’ictluy, 
trente-neuf degrez , F G 
ellant prife égale à H D, & 

I tirée la ligne HG : Apres 

foit diuifé l’Angle G F D en deux également parlaligne F B, & prisles points de la Cour- 
tine B & C, & tircesles lignes du Flanc 6 A , & Cl, comme aux Figures preccdentcsiPar 
ainfilï collé du Pentagone propofé fera fortifié fuiuant les réglés prédites, & ayant toutes 
les P artics requ'lcs, hors-mis l’Artgle flanqué qui fe trouuc aigu. 

Po&nt la ligne du Flahc de dix huidthoiTts,& faifant l efchellefur icelle, on trouucrà 
la mrfure de toutes les autres lignes de b Fqi^cation proportionnées fur icelle. 

DE LA 
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DE LÀ DEMONSTRATION 

DV PENTAGONE- 


CHAPITRE IX. 




E Pentagone eftanc fortifie fuiuanc la Conftru£Uon , fe peut 
demonftrer en cefte forte. 

Soit fait l’Angle flanquant A E I de cent cinquantedegrez, 
pour eftrc le premier Angle capablede Fortification. Le flan- 
qué AF K fera de fcptantc-huiéldcgrcz. Et foit pôle le Flanc 
A B de dix-huiél thoifes : Le Pand F A fe trouuera eftre prefquc 
de cinquante & vne (tftant F B enuiron trois fois la ligne A B, 
fclonlavulguairetraditiôd'Atchimcdes.) Lalignc B E clldou- 
ble à B A , cftant l’Angle E B A de foixante degtez , & B E A 
de trente ( comme il a efté diél au Quarre : ) A E fera donc peu plus de trente & vne 
thoifes : E F fera de buiélante-deux thoifes j & toutela ligne de defence FC cent dix-huiéV. 

La Courtine B C de foixate 
neuf toifes vn ticrs:Le Ram- 
art auec fa ruc eftât de dix- 
thoifes, le furplus de la 


Î iart 

L^t 

place ( fçauoir le T riangle 
M N O ) contiédra enuiron 
deux mils fept cents vingt- 
huiél thoifes, dont le quart 
déduit pour la place du Mar- 
ché,& pourlesRuésJe relie 
montera prefque à deux mil 
cent thoi(cs,qui feroit pour 
cent habitans à raifon de 
vingt S: vne thoifes pour 
chacun : le tout pour cinq 
cents habitaiu,& mil Soldats : Et feroit celle place ( le defaut de l’Angle flanqué aigu re- 
compenfé par quelque moyen, comme il a ellé diâau Quané ) fuifiiwte pour rclîller à 
vne Armée de dix mil hommes,& dix Canons. 

Quefî le Flanc ellpofé de vingt-deux thoifes &demye (qui ellvD quart dauantage) 
la ligne de defence fera de cent quarantc-fept vn tiers : Le pand du Balbon foixante-trois 
thoifes trois quarts: Le contenu du Triangle MN O ouatre mils deux cents cinquante- 
deux thoifes, qui fera pour chacun habitant (le quart aéduit auec leRampart &faRuëJ 

i )lus de trente & vne thoifes. Mais il faudra recopenfet cefte longueur de ligne de defence 
clon qu’il a efté diél cy-deuant. Et lelon ce fécond deftein on pourra encor laiti^cs ru^ 
aux Angles de la place du Marché,& qui répondront au milieu de ciracun Baftion pour en 
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tirer les commodite^t décrites tant au fécond Liure,qu’au traitté du qu^é,& ainfi qu elles 
font tracées fur le delfein dudit Quané. 

Le furplus delà Fortification,conune Orillons>Cazeniates,Fo(rez>Contrefcarpes,Cou- 
ridorSjPonts & Portes, (c pourra fane comme il a efté monilré en 1 Hexagone. 

Les raifons de celle Figure fe demonllrent à peu prés par celle qui luy elt jointe, en la- 
quelle les lignes font coupées entre lesdeux extrêmes, ainfi qu'il ellrequis pour laCon> 
uruélion d’iceluy pentagone,pai la vnzicme du quatrième d Ëaclidejes nombres y ellans 
cottcz fur chacune pour plus facile intelligence 


telligence de la Fortification ^ toute s p laces Régulières compofccs. 


Pour le furplus, comme des Pentagones irréguliers, ie le renuoye au Chapitre qua- 
torzième & quinziéme de ce Liure, où les lignes & les Angles ellans donnez, il ell mon- 
tré comment on doit procéder en la Fortification. 

Et pour le regard des Pentagones compofez , la Figure precedente fuffit pour fin- 
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DES RAVELINS ET PIECES 

DETACHEES. 




E Quan^ & le Pentagone eftansdcmonftrcz,lcs autres places 
Rcmieres données Sc limitées viennent à eftre fortifiées en 
celte fotte^ou par les autres qui leront demonftrées cy-apres. 
OrcUctfont foflbyécs,ou(ànsFoirc:SicllcslontfansFoflé,on rUmfiju 
prefuppofe aulll qu elles font làns Rampart , & par confequent 

3 ue rien ne vient en confideration que fa Muraille & fermeture i^mfàri. 

’icellf^qui peut eftre neantraoins ullemenr confttuite,&dc 
tcllejftaticre,qu'cllc ne pourroic eftre cltangée ou démolie que 

auec beaucoup de temp & de frais. De ceHe-cy lesmoyens d 

fortifierfontdccrits cy-deuant,fice qui eûp fait ne vient point enconfidetation. 

Si elles font enuironnées de Folfez, on y prefuppofe aufll des Ramparts,& par confi 
quentbeaucoupde temps&de fraisgaignezpoUrla mettre endefence. Pourdoncqucs^i,^„^ 
fortifier Icllespta^ ( fçauoir celles qui auront le cofté donné pour rcceuowfeulcment vnc 
fortificationmnjM^faudra fuiureles mefures & proportions des Figures ja décrites, def- 
qutjles clics approcheront le plus. Et des placesqui auront le cofte plus grand, & propre 
pour receuoir vnc Pqrtificarion compofée,cn conuiendrafiiire ainfi. 

Soirpiourexcmple'propoféclaCourtine YZ de deux cents huiûantethoifcs,ayant Ton imifai'ia 
FoflédequatontcthoifcsdelargcuriUeftéuident qu’il fiiut faireaumilieu vnepicceflan- 
quée & flanqu.uueX,pour eftre fortifiée quafi commel’Oâogpncjduquel elle approche 
le plus,ain{î que la Figurole monftre. 
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Mais de cccy vient vne qucftion > fçauoir fi ccfte piece doit eftre attachée a la Courtine 
pourenfaircvnBailionaccomplydctoutcsfcspartieSj(comnic il a elle décrit] ou fi elle 
doit cftre fcparce du corps de la place par le mcfinc FolTé,pour en faire ce qu'on appelle 
communément Rauelin. 

Ccuï qui foufticnnent le prcmicr,fçauoirle Baftion, allèguent que par ce moyen l'acccs 
rll ^lus facile aux alfaillis pour y encrer,&: defendre vn affautjoppofans les incommoditez 
del autre, qui font dillinguces:fçauoir,és places ^ui ont le Foflclecjlesfiirprifesjdequoy ne 
manquent les exemples: Es autres qui ont le Fofle plein d’eauja dificulte' del’entrécjquine 
fe peut faire que par Bateaux, ou Ponts flottansî & par confequent tel delfein foible & de- 
bile, pour reliller à vn alfaillant accord & ruzé,qui peut ofter telle communication. 

L expérience que ces pièces ont produit d’all'ez mauuais elfcéls,ell pour eux. 

Les autres au contraire,rt montrent en premier hcu,qu’en telles placcsIcsBafHons ne 
pcuuent dire faits qu’ils ne foient premiert ment Rauclins,& par confequent (ôulliemient 
celle première defence. Secondement,que la depencen'dl point fi grande, ny le temps, 
comme il cil éuident: dont s'enfument deux commoditez nccelfaircmcnt. Tietccmenr, 
ue les entrées pénibles &: dificilcs n'apportent point tant de defaut comme les jointures 
U Baftion à la place,à caufequ'envn Folféfeconypcut venir parvoutesfouteraines, & 
par confequent difticiles à lurprendre. 

Qif aux autres Folfcz (outre les Bateaux & Ponts flottans) les entrées pcuuent cftre faites 
enfotte,que le fond du Folfé cftant fermc,&dur,ledcirusneferacouucrtquedepicd& 
demy d'eaué,ou enuiron, ( à l'endroit des entrées feulement ) & de largeur fufiîfante pour 
aller & venir facilement parmy celle cauë à toute heure > & que finalcmét le Rauelin cftant 
gaigne,! alfaillant guide félon fAtt d'alfaillir, ne prendra enuie de trauerler & remplir le 
Folfé auec fi grand trauail & longueur de temps (comme chacun fçait] pour attaquer la 
place au milieu d'vnc Courtine droiéle,lailfant les extremitez qui font plus ailées. Ou ait 
contraircjcn vn Baftionles terres qui le joignent àla Courtine rendét les accès plus faciles; 
T ellcment que ces deux chofes doiuent ellre bien balancées, fçauoir le temp que les alfail- 
lisgaignent en défendant le B.iflionpourempelcherrcnncmy de loger au Rampait de la 
Courtine,& le temps queles alfaillis perdent à remplir le Folfé entre le Rauelin & la place, 
outre 1 incommodité qu’ils reçoiuetu,la voulons lorcer par vn endroiél fi propre & coni' 
mode à retraifcher. 

Le iugrmtKX de ceU demeurert aux grands (^afitainrs. 

Puisdonc^e l'exemple des mauuais elfeélsque les Rauelins& les Rallions ont pro-' 
duir,cft alfez frcquent,dont la faute (peut ellre j n ell point enl’inftrum6t,maisà ccluy ou 
ceux qui le manient vie diray mon aduis fondé fur quelques raifons : que és places fo& 
foye s qui font (ur point d ellre aftiegees, les Rauclins font à prefeter aux Baliions, tank 
a cauf: qu’.ls font bien toll mis en defcnce,& auec peu de lrai 5 ,qu’aulfi finalement la perte 
n en ell fi prciudicioblc que des Baliions, parce que leur prife n'cft point jointe necel^ire- 
ment à celle de la place entière, comme elle feroit des Baliions qui forit joints & attachez 
p.irTetraces ôcRamparts '.moyens propres &ialfcurczàvn alfaillant accotd,à venir bien 
toll aux mainsaueclcs alfiillis, qui eft (comme nousauons dit) ce que tousallailfsdoiucnt 
cuiter de toutleur pouuoir,pour les mauuais fdcccs qui en pcuuent arriucr: Mais és places 
ou ces confiderationsn auront point de lieu, Ls Rallions feront à prcfcrer,pourucù que le 
lurplus de toute la fortification loit conduit ainfi qu’d cil décrit au Iccond Liurc. 

Quant a la forme du Rauelin,fera bttn la faire dfc deux pands feult ment,fans aucune re- 
traitée d crp.aule,afin que fa grande largeur & cftcnduëçouurcd'aüant.igertntrée. 

Que fi 1 entrée eft bien faiéle & couuerte (ans cét aide tiers ic lcrois d'auis donner la mefi 
mc^fcrme ^proportion dvn Baftion ou Boulcuard,aucclcsflancscouuerts qui feront re- 
tirez dans le corps du Rauelin : le tout pour les rafons ja décrites. 
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Qj^c à la defence du Rauelin,ic ne voudrois poinc abailTcr aucuns Flancs dans le 
Rampart de la Courtine, fi ce n'eft fur le point d’vu fiege : car les Rampans en font 
beaucoup plus commodes, tant pour lesRondes,que pour le Charroy : joints que tels 
Flancs, fie autres lieux dellinez pour placer l'Arulleric,lbnt faciles à faire, fie en peu de 
temps. Ion qu'il elf requis Se necelTaire. 

le ne veux obmettre qu’il me femblc qu'au Qusure' fie Pentagone il ne fe peut faire 
clrofc meilleure pour recompenfer leurs Angles aigus , que des Rauelins entre deux cr 
Raflions, pourueu qu'au Quatre', tant fimplc que compoic, le Flanc foit fans Grillon, 
e pofe de vingt thoifesifie la ligne de derencc cent cinquante, ou enuiron. Et auPen- 


tagone, le Flanc auflî fans Grillon de vingt-deux thoilès fie demye, fie la ligne de defence 
de cent quarantc-fept vn tiers, comme il a elle diél au Chapitre de leurs dcmonftration ; 
fie que le Foffe d'iceux Rauelins foit de demye largeur fie profondeur feulement, afin 
que l’afl'aillanc ne s’cnpuiffepreualoir pour plus facncmcntdccouurirrcfpauledu Flanc, 
ou s'en feruir d'approche fie entrée dans le grand Foffé. Cefte largeur donc me fcmble 
fuffifantc de fept ou huiél thoifes, fie laprofondenr d'vnc thoife fie demye, qui feruira 
feulement pour tenir en quelque fcuretc ceux qu'on jettera hors la place pour empef- 
cher les approches, ou pour receuoir quelque fecours, fie fàuorifer les forties. Fautaulfi 
qu'iceux Rauelins foient flanquez de la Courtine, fçauoir des coins prés les Flancs : car 
encore qu'ils foient fort aigus, fie leurs efpaccs petits, ils fuppléront aux defauts des li- 

§ nes de defence, fadliceroni les forties, couuriront les pones, fie donneront beaucoup 
‘empefehement aux aflaillans , qui feront contraints les battre, fie razer à coup de Ca- 
non, fie les rendre inutiles auec beaucoup de diflîculccz, fie perte de terap. , 

C'eft ce <jue i'ay remarque fur les deffeins prccedens,pour plus facile inrelflgence.’ 
Eft auflî a noter, que quand vn Rauelin fc peut faire, ayant du corp fuffifamment 
poiir refifter à batterie, autant comme feroient deux Grillons de Raflions i il efl à 

préférer 'aufdits Grillons : ETautant qu'outre la defence naturelle qu'il apporte aux 
Bafbons de coflé fie d'autre, il occupe aufll tout le lieu fie elpace par lequel fcuis Flancs 
peuuent ellre battus d'vnc mefmc fie feule batterie ; tellement que l'aflaillanc eft touf- 
iouts contraint’logcrfon Artillerie vis-à-vis des poiiitcs des Raflions, pour ruiner les 
Flancs, fie auec autant d'inconunodicez , conune fi les Grillons y efloicnt attachez 
aéhiellemcnt ; Ceft pourquoy le plus fouuent^fie félon les occurrenccs,i’ay préféré, fie 
■ prefereray cy-apresfes Rauelins aux Grillons des Raflions >. joint qu'ils fêruent extrê- 
mement à bien couurir tant les Ponts que les Portes des Villà, comme îc le difeouré- 
ray plp amplement cy- apres. 

Par m'ertnc moyen fepourraaucuncment fortifier le Triangle équilatéral, fi les coflez 
i’icéluy foiit de longueur pour réceuoirvnc Fortification compofée. Comme foit pofe 




IcTriaiiglc équiLitciâl de deux cents quarante thoiles de chacun coflé; Lors conuien- 
dra 6c fera bon de mettre fur chacun d’iceuz vn Rauelin, ayant fon Angle flanqué de 
foixante degrez,afin d’eflre égal aux autres' Angles flanquez, fie compoïer vne Figure 
Hexagonale de deux Triangles équilatéraux croifcz,pour rendre la Fortification quafi 
égale par tout; fie par ainfi celle place compofée fera aucunement tenable deu.uit vne 
Armée de trois ou quatre mils hoihmes , fie fix ou huiél Canons', félon les proporriohs 
premifes, fie deuant diélesiaucc puiffancc neantmoins de faire fie acheuer les Rallions, 
ou RouL'uards, fi le temps fie les moyens le donnent fie permettent . Cccy efl remar- 
qué, fie fc peut cognoillre par les lignes tracées de petits points fur le defleing de la 
Figure precedente du Triangle, moyennant qu’iceluy Triangle foit pofé fimplement 
équilatéral, fie de la grandeur prédite. 

l’adjoufleray encor' à cccy, que les Rauelins ainfi mis pourront auoir l'Angle flan- 
que plus ouuert, fi la Courtine cil de longueur pour donner fuffifamment vn corps 
nanequant'. ^ ' 

.V- ; , ^ 
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CcftcTcnoiûeayant Ton Angle flanquant de ccii'cinquant^, 
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Mais faut noter queles Angles flâiujuansdoiucnt par tout eftre e'gaux>afinque l'afTail- 
lant ne prenne point occafion d'attaquer la place par les extremitez de la Courtine propo- 
fée, qui font les endroits les plus foib(es,fcIon l’art de bien aflaillir. Et panantfauc don- 
ner aux Rauclins telle forme qui fe prefenterajcncor’queledclTeinen ioitmal agréable, 
& mal proportionne : Carie profit & cortunodité font à preferer àlabeautc d’vn deflein. 

L’Angle ABC feradoneques égal à l’AngleCDE comme à l’autre EFG: & lefurplus 
delafortiiication,rçauoirdcs eTpaules&: flancs. Ce fera comme il a cHcdit auClupitre 
precedent. 

Pour le regard de leur defence , ic ne feroye d’auis ( pour les raifons premifes ) de faire 
ny abaiffer dans la Courtine propofée, aucuns Flancs ny Cazemates,fi ce n’eft par ncccfllt^ 
fur le point d’vn fiege. Mais il faut encor’ noter,quefilcFofrcdclaCourtinepro^o(ccfç 
trouuede trop exccfliue largcurialots cor.uiendra conflruirededansvne partie diccluy, 
les Rauelins ou Tenailles detachées,cn forte qu’il n’y demeure feulement que douze thoifes 
ouenuironde feparaiion entre la Courtine &lcfditespieces,afin que les cntre'cs&forties 
en foient mieux couuertes, & pat confequent plusdificiles à ruinerpar raflaiilant : joint 
' aufn queladefence defditcspieces en fera plus prompte & aifee : autrement faudra faire la 
Fortifi cation fuiuant cequi tm eufeigri^ cY-apres au Chapitre des Ponts.Chau{rées.&: 
fages 


DES flancs fichants 


, V C H A P I T R E X i;' . 





R les Rauelins ou Bafliotu eftans pofez fjir vfte Courtine droitèj 
' " ’ ■' ■ - ’ Ita- 


f irocede n’eft point parallele,ny au long du mclme l'and.comme 
eslignésHC,&l£,dela Figure precedente , & de cefte-cy, 
I: le demonftrent. El celle forte de Flanc eft exallentc.confîderec 
feulement en fa fim[>lc Cazematte,de laquelle on d^couure tout 
le Pandjfaïuque raftaillant lapuiftc fadement emboucher ny 
endommager, que premier l’elpaulc ne foit ruinée. 



120 


Troifiéme Liure 




9^ émx rtm 
mnats. 


CniJiTâtUm 


Mais cecy îië fedok pratiquer qu’és places qu’on ncommodc,3c non es places neufves 
& taSlécs en plaiit drap, pour les raiTons qui s’cn{ùiuenr,& lefquelles font déduites au long 
en laRcfponccqueleRoy afaidlc aux Vénitiens l'an mil cinq cents nonantc-quatrc,iur 
l’aduis qu'ils luy dcraandoicntjcoucliar.t la fortereflede neuf Boulcuards de la nouucllc 
^^wlr'e, autrement Paltna, qu’ils ont ballie en Friule,tant contre lesTurc$,que contre 
ceux d’Aufhiche: LaqucllcRelponcefùcparmoy rédigée Cccouchccfelon les teimesde 
l’Art, fuiuant le commandement que làMajcftc m’cnnt. 

LedelTcin efttel : Lesdeux Baillons font flancquczdumilieu,oudu moins du tiers de 
la Courtine, & par confequent ont les Flancs fichants ; Dont s’enfuit que la Potterefle cft 
meilleure que les autres,qui n'ont feulement pour defence que les Flancs. 

Aquoy ie refponds,quc la Forterelfe ne doit point feulement dire confiderce en les 
JtUfinmfr, Planes, mais en toute la fuite des Flancs: comme l’elpdfeur des efpaule$,la capadtc du 
Ballion, la longueur de la ligne dedefenceibref tout ce qui appartient à quelque panie 
cflenticUcde la Fortification,pour la rendre proportionnelle à la puiifance dcsaltaillans. 

Il relie donc de montrer,que la première manière de fortificr,décritc &c demonnéc au 
fécond Liure, ell meilleure que celle-cy. 

a. Soit pour exemple l’vne des faces de fEnneagone, reprefentée auec fon Angle flan- 
quant de cent trente degrez , comme A B C , & les Angles flanquez droits , qui tireront 
leur defence tant de B (qui cille milieu de la Courtine; que des Flancs fichants D & £: 
f Ap res foit confiderce l’autre Fortification,qui a la Courtine retirée comme H 1 , & les 

Flancs félon la ligne droite AB I,& CB H : le dy que celle dcmicrc cil meilleure que 
l’autre, par-cequclcs deux corps FHD A,& GIEC, font plus difficiles à ruiner, pour 
rendre ce front en ligne droiàe F G , que les deux autres KDA,&L£C, qui n’en 
font que parties : joint que la puiifance des Flâna fichants demeure toufiouis en ces 
grands corps, Sc le moyen de le mieux retrancher & défendre. 

Tellement qu’il cil aifé à conclurre,que toute Fortification flanquée du milieu delà 
Courtine, & da Flancs fichants, fe pourra rendre meilleur j, retirant la Courtine dedans, 
pour dire fl anequée direélement : demeurans la Angles flanquons & ^quczlànschan' 
gernent. 

Et toute Fortification flanquée direélement, fe pourra meliorer en augmentant la 
Baftions,&rendansles Angla flanquans & flanquez plus ferrez & fermez, pour auoir vne 
place flanquée tant du milieu de la Courtine, que des ilana fichants : mais ce dernier 
s’entend fculemenr d’vn^ rnnifirarion desja faire, qii’oh vei/t tcD^e meilleure en quèi- 
qua endroits. 

Et faut noterquecequcnousauonsdi&rnlademonftrationduTlancde THexagone,' 
touchant la couucrture d’vne pièce d’Anilleriequi tirera en fichant, n’cft pas pour ap- ' 





pr ouper 


c 
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prouuer tous rlancs ficliants,mais feulement ceuxqui fe font fans diminution du corps 
du Bâillon ou BouJeuard ; ce qui ne fe fait pas en celle forte de ronification flanquée du 
milieu ou d vne grande partie de la Courtine. ^ 

Mcfmc auflice quiefldidau Cliapicreprccedent,touchant lesRauelins feparez & flan- 
qutz de la Courunc, efl pour les places contraintes, & quon racommode promptement, 

afinqu-vnRauelmellar,tfait(Ieftegepreranc)nedemm^^ ^ ’ 

Il cil donc a prefumerqueledeflcin de celle ville ainfi conftruite.n'efifait pouraucre 
coiiliderauon que pour gaigner plus d’efpacc dans vnmcfme circuit.puisqu’vn delfein de 
..le ‘"‘"'P’ Aïnquant eVal, bligiie de dcfence plus courtc,& l'An- 

gle flanquant plusferré,fans .-.ugmentation de dépence iiy de temps pow le traua;l,commc 

n ‘7? T ‘■'"’T «aminant lesdcfleins. SiL allégué que les Boule- 

uards font flanquez du mineu de la Courtüie, & ont par ce moyen la iigm de dcfence plus 

courte.Iereponds,oueceouiflanquen'ellpoinceftimébon,s-iin'alic^^ 

pour refillcr a la violence delà batterie des alfaïUants ; Par ainC le tout bien conCderé, fau- 
Jaque ««el'gnc de dcfence commence quafi àl’cndroit du rlanc ficbant,& foit de [cm- 
blablc cllenduc. Que li le pas Vénitien cil de cinq ou fix pieds (ctrramc quelqucsrvns af- 
Icurent; e plane en lcra beaucoup plus ample imaisLiagnc de dcfence fcmalluiettie àî’Ar- 
^iHerie,rclonla niefure qu on apofe en ce deflein. Et fil’ Artillerie & les munitions y font en 
grande quannee, & les hommes de gueirc en grand nombre ; ce fera par dclTusla propor- 
tion reqjnfe.TeUement que les defTutsf^^^^^ recompenfezpar tels fumroills: 

mais aufli tdslurcroüls bien confidercz/urpalferont de beaucoup la depcncc de la Forti- 
fication du D ecagone. Par ainfi celle place ne doit pas elbe Amplement confiderée com- 

mcFigure de neuf Angl«miai$ de beaucoup dauanuge. Je lailTe cecyau iugement des 

Il refte encor dcmonllrervnc autre inucnriondecouurir les Flancs fichans.autreque 
ceUcsdecritK cy-deuant, & qui fepeut pratiquer 6 placcs.contraintes, défendues de peu 
d hommes, & toumies de poudrcs,qui fait craindre plulloll la ruine du Haiic aûucl 
que de Ion dpaulc & couuemirc : laquelle inuetioncll de dcfunél Seigneur Roch Comte 

de Linar,homracfort expert &fubtircntoutesfortesdcFortifications,quc i’ay voulu icv 
nommer pour honorer la mcmoirc. * ' ^ 

ligncsdcdefcnce iufqucs auxAngles flanquez, comme 
r i” M , dcnionftrcnt icmoycnclcccftccouucrturc: 

.Carloit fait! AnHc 4c la Çontrefearpe au mdme point M , & dree la longueur du Fofle. 
comme il a dléÆélaufccond Liurci II ell trcMuident que cellcpoincc de Çontrefearpe 



î^nt emre deux BaflionsA par conrequent nesuliffidle à gaigner pai 1 alTajUant.eom- 
„.rA» d-aMu le fou 

er pluficurs 
elcpandaf- 
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FX&dXcquaduenzntuLiedcl\nglcfl,nqué(tU^^^^ 

dtfcSieMurSejlcsriancs feront toufiours leurs effeas,f. les^onmerSpHarquebu- 

zitrSSres tirent cornmc en bricofle contre le 

p2ront.& parconfequent offenceront lesennenus venaru a 1 affaut. C ert ce 
*^'*l1^rinotctquèteU^ fairefansprolonger la lignedc 

LlaUgne de defence,q« du ïlanci loint auin que pour fuppl^er aucun^ 

Et pourceau au chapitre troizieme du fécond Liure,le,Leaeur a renu y 

endroFa.pouîaprendrevnc couuerturedeporteplus feaetteqw ceU«^^^ 

bicnvoulLdjo^er celte tiguremraktede la precedentc,pourmonftretquelilOrül n 



du Baftion eftbien conduit & tourne’ (comme il a efté enleiOTe & iigures Reguheres) il 
couurira affez d'eipace pourfaire vnc portelcomme C ) qui donnera paflage par le ïlanc, 
& en forte quelle ne pouna eftre embouchée ; joint aulfi que la pointe delà Conw eicarpe 
D luy donne encor vne autre couucrturc,qui cft alTcz aflcuree,lile Raudin B e ait com- 
me il a eftédia. Mais il fe faut fouuenirque telles portes fecrettes (qui fe font feulement 
pour faciliter lesfottics des gens de guerre durant vn fiegej ne peuuent pas beaucoup 1er- 
uir qu’en vn rolTc fec, qui n’aura pas grande profondeur i afin qu on puifTe i^er & venir 
aifement parlefond d’iceluy, fans aucun Pont, horC-misenla partiecouurrte del Onllon, 
comme depuis F iufquesà C,pourles raifons ja décrites. Mais celle maraere de couunr 
vji^orteTiefe peut pratic^uer (jucs places qui ont les flancs fichants.' 
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COMMENT ON DOIT FORTIFIER 

y NE PLACE DE FORME OVALE;, 
CHAPITRE XIII. 


E S Figures Ouales doiuenc eftre mifes entre les Irregulicres,! 
caufe delà diuerfîte infinie tant de leurs diametres,c]ue deleurs 
Angles mixtes î elles Te pourront neantmoins fortifier auec 
(]ucl<]ue facilité, (I leur contenu eft capable pour receuoitvne 
Fortification. 

Soit donc la Figure Ouale propofée A , ayant pgur fà Ion< 
gueur deux cents vingt thoifes,& pour falargeur cent foixâte : 
Il eflmanifefie que fon contenu approche de celuyde l'Hexa- 
gone,& panant capable de receuoir Gx Baftioiu. 

Il faut donc aduiferque les défauts fe trouucnt feulement es lignes de defence,& aux 
Andes flanquez,qui nelont pas de telle importance que ceux des Flancs,& delà gorge du 
Bafnon pourueu que les maximes de ce Liurc foient obferuées. 

Soit donc premièrement fur la longueur de l'Oualc tiré &tracé l’Angle flanequant 
HLIM K de cent cinquanffcdegrczd’ouuerture.pour eftre égalàccluyocrHexagone, 
&cn forte queles Flancs N L & O M foient defeizethoifcsrSoitlaligncdcdefence O H 
de cent vingt-cinq thoifes,auboutde laquelle, &au point H,fôit tirée la ligne droiéfe 
HBZ, parallèle au plus petit diamètre de rOuale,afindc faire l’Angle flanqué H de fc- 
ptante-cinq degrez. 

Il eft éuicleiu que fi aupoint B eft tiré le flanc defeize thoifes ; que la gorge du Baftion 
fera plus que double au flanc: autant s’en peut faire à l'autre Baftion K. Voila donc vne 
Fortification appliquée fur la longueur de Fouale,qui n’exede aucunement les maximes 
de ce Liurc, & de laquelle les débuts fc pourront recompenfer, conune il a eflé dit au 



commencement, 

Rcfte maintenant l’autre collé mi fe rrouue capable de receuoir vn Baftion, eftant la 
ligne droite H de longueur fuffifante à cét effet. 

Soit donc tracé iuftement&cn égale diftance l’Angle flanqué D, en forte que D égal 
à l’Angle H . rcfponde direélement au Flanc du premier Baftion : Il eft certain ( le Flanc 
C E eftant pris de feize thoif s) que la gorge du Baftion fera encore plus que double .au 
flanc. Tout cecy fe pourroitdcmonftrer géométriquement; mais à caufedeladiucrfité 
dos Ouales, & que celle demonftration ne pourroit eftre que particulière, ie l’ay difeouru 
& traitté mechaniquement félon l’aduertmement que i’ay donné au commencement, 
pour éuiter^vne prolixité inutile. 


N 
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124 . 1 roilieme Liurc 

Or mon ixiteniionclldcmon{b:cr celle place ainfl fortificcjellre^an égale en force 


1 


cededequelque-peu la portéeduMoufquetjlcquel défaut cil facilement rccoropenfé,en 
cequelesdeux Ballions font placez fur lalongueur de l’Oualc^qui cil plus di£5cilc à atta- 

3 ucr quclalargeur, comme on peut recueillir de ce qui a clic traitte au Chapitre dixiéme 
upremierLinre.-Iointaufllquclîonvcut tirer les Flancs NL & OM^parlignesdroi- 
tespcmcndiculaires fur KM,& HL^ollant les dpaulcs rondes, il s'engendrera vne au- 
tre defenc c d'vn Rauclia fur la Contrclcarpc « lequel >yant fôn Angle flanque de foixante 


î 
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degrez, & defcn(lu de N & O, aura pour chacun pand enuiron trente-cinq thoifes, & 
couurirale Pont & la Porte de la place : ce qui tournera à grande commodité aux aflaillis. 

Padjouftcray encore, que fi le Flanc O M eft retiré dai^ le Bai\ion,comme il eft tracé 
par petits points, en forte que laligne de defence foit de cent vinM-huiâ thoifes H il fe trou- 
ucra cftre de dix-huiû thoil'cs,& la Courtine entre les Flancs deleptâtc-quatrc, & la gorge 
du Baftion plus <|uc double au Flanc. T cllcment nue plus commodément fc pourra faire 
le Rauclin,dont l Angle clbmt de foixante degrez Jes pands feront de plus de quarate'-dçux 
thoifes,& aura du corps affez pour bien défendre cefte fàce,& recompenfcrla trop grande 
longueur de la ligne de defence. Mab cccy foit did pour la Fonification hon <tuurc,& 
qui fc fait apres coup. 


Secondement, les Angles aigus Fi & K font auflî recompenfez tant par la gorge de 
IcurBallion (qui eft plus que double au Flanc) que par la dctcnce qu’ils tirent de la fui»>"7<^ 


des autres Tenailles, comme pour exemple du Flanc E,qui eft fichant fur BH^&qui 
peut eftrccbuuert tantpatfQnElpaule,qucparrAngledclaContrelcarpe F,feiotvl'in- ' 
ftrudionduChapicrcvnziémcdcceLiurc;Iotiîdau(fîque!emefinepand BH tiredef- 


fcncedu corps de la place (fçauoit du point Z iufques au Baftion PË^&auc les lignes 
de defence n excédent aufti la portée de rFiarquebuze. Finalement l' Angle flanque D 
aigu eft recompenfc par la gorge defon Baftion. Et pour ce qu’il «ftjplus aife d'anaquer D, 
( comme cftant finfc à rextremité,&{ùrreftr 9 itdciaplacepropo(cc) il eft aufti recom- 


,Y:, 


penfe en ce que la T cnaille ou Angle flanquant entre D & H eft de cent vingt-cinq de- 
grez d’ouuerture,ÿ par confequent beaucoup meilleure que celle de l'Hexagone : anen- 
duaufliqu'ilift'plüs ailéd’eftrcrctranchcfansofterladcfenceque HB tire du corps de la 
place; Par ainfi ce Baftion D PE eft confideré de la grandeur de D Z. Voila cequi te 

■ peut direforamairement touchant cefte forte de Fortihcationdaquellepar ce moyen doit 

■ refpondre à vncAtmée fdonla proportion du contenu de la place, &non des Angles ' 
flanquans ou fianquez, ny de leur confcquencc: caren cét cfpaccpcut cftrelogç certain 
nomorc d'habttans & de Soldats,& par iccluy nombre celuy des aflaillans eft cognu/elon 

la proportion décrite au premier Liure. 

CelaeftgencralpourLicognoifl'ancedctoutesautresplacesIrregulieresi, 






que la T cnaille qui Ura faible fur f eftroic de la place (dont -X Y B fait la mobié ) ne pourra 
iamais égaler l’autrcTenaille entre X & <t: d’autant que X VS.G eftant vnc ligne droite, 
& l’Angle d de huiiftante degrcz,laTetuille entre X & » fera de cent trente degrez : 
mais l'Angle X efhnt aufti de huiébante degrcz,la Tenaille ou Angle flanquant B fera 
de cent quarante degrez, & par confequent beaucoup plus ouuert que l’autre: laquelle im- 
pcrfcélion ne fe peut mefine recompenfetpar auctm Rauclin : d'autant que la diltance eft 
trop eftroite entre les deux Flancs de cefteTehaille B, pour bien flanquer vnepieccdcta< 
chee. 

Le Leâeur fera aduerty, encore que les Orillons quanez ou ronds ne fqient tracez en 
ce dernier defl'cin, fi eft-ce que par pniftance ils y doiuent eftre confidercz,eftant les lignes 
des Flancs capableS,comme au premier deffein : & pat ce moyen lagorgedesBalHons fe 
pourra toufiours rendre plus que double au Flanc. Cecy donc a cfté pour examiner 
cefte fotterefte ( comme il eft befoin de faire en autre) & non pour l’acheuet de 
tous points. ~ 
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COMMENT LES PLACES IRRE- 


VLIERES SONT FORTIEI 


ET RENOVES REGVLIERE 
CHAPITRE XIII, 


cft tracécdc doimlc traits hachez) ayant fonfofle de mcdioctelargcot 
& profondeur, plein d'eau, & le Rampart en rndhrie proponion',& 
L que le Prince ayt temps & moyens d'y faire trauaillcr à lonhait,{âns 
9 autre coi.IIderation, linon de conferuerleslogis,&autrcsballinicnts 
de la place, & faire feruir à la nouuelle Fomficadon tout ce qui (è 
pourra del'ancienne, délirant queledclTeinnouueau contienne feu- 
enuu-on autant d'efpace que le vieil : Alorsl'Ingenicurayant exadlemcnt fait & tiré 
le plan de la place propofée, doit fur iceluy appliquer autres plans Réguliers, iufques à cc 


qu'il en trouueravn qui approche & de la ibrme,&de la capacité d'icelle place propofée, 

f ieutvoirpar lesPentagone,Hcxagone&Heptagone cymarquez&appli- 
rs confiderations tant de la dcpcncc,du trauau,que de l'inrenrion du Prince. 


Le Pentagone qui eft tracé par petits points,demontrc que la place propofée eft beau- 
coup plus grande & fpacieufe, & que l'ancienne Fortification ne pouuant de rien feruir a 
c<nouucaudclfcin,on feroit contraint miner beaucoup de logis, & faire vnc cxcelfiuc 
dépcncc à remplir les vieux Foflcz,pour en faire de nouueaux,contre l'intétion du Prince, 
■<omme il a cflé diéf. 


L'Hexagone tracé & marqué par vne fîmplc 1igne,tient à peu-prés autant d'elpace & dfl<V 

■ ■ ' la' 


lieu que la rnelme ptopofce,& occupe vne grande partie de la vieille Fortification : C'cA i 
dirc,qu'vne grande partie tant des FoIfez,que des Ramparts/cruira au nouucau dclfein de 
l'Hexagone. 

L'Heptagone marqué feulement par les pomtesdedoubles traits ponéhiez & cottez 
ar le dutre y. fe trouue bien plus ample & (pacieui , mais de bien plus grand frais, & de 
ong trauail ; car l'ancienne Fortification n'y apporte que fort peu d'efpar^e,comme il fc 
wut voir par la prefente Figure ; T cllement qu'il eft ailé à conclurre,que la place propo- 
fee fe doit fortiher félon le deffein de l'Hexagone i & par ainfi fc'fcra place Régulière, 
complcttcfi: parfaite, comme il eft à defirer. 

C^e fl l'intention du Piincc cfroit de fortifier fa place par quelque nouueau & régulier 
dcfldn,fans beaucoup toucher à l’ancienne Fortification, & l'agrandir feulemét de l'efpacc 
conucnablc pour telle entreprife 5 alors faudroit tranfpofer le Centre de chacune des trois 
Figures Rcguliercs,& le mettre au milieu delà place propofée : ainfi fc trouucroit l'Hepta- 
gone plus propre à la Fortification defirée que les deux autres, & toucheroit moins à l'an- 
rien circuit de la place propofée , comme il eft aifé à cognoiAre par les mefmes doubles 
traits pondhiez,marquez de fept. 

Ce àjcours ferutra pour toutes autres places Imçstieres'fropose'es a jortifter, félon Cmtention 

•volonté du Prince , 4 laquelle H ngenieur Je reJlraindra,Jêlon les confiderations preniijes. 




. 


quaii CKa* a w p.av_ r u { Y Y 1 

lierie de defcncc foit h longueur de cent vingt thoifes ( qui eft k portée du Moufquer, 
cLme nous auons Sâ) que dapetiffer & amoindrir l’autre : car Ü luy maqquero.t parce 
movenla principale partie effentielledclaFortificadon^qui confilt e aux corps Hanquans 
& flanquez » comme il a elle mo nftrc . 
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/A. DEMONSTRATION DVNE 

; PLACE rRREGVLIERE FORTIFIEE. 

' - - QVl SERT AVEC LE CHAPITRE SVIVANT 

^ DE RECAPITVL ATIpN A CE 

^ TR.OISIESME LIVRE. 


■CHAPITRE Xim? 


O VR fortifier vne place Irreguliere pn^fe'e,faut conïiderêr 
premièrement la longueur de chacun de fe coftc7,pui$ fes An» 
gles: & en chacun endroit appliquer les Fortifications félonies 
reigles demonlhrées tant au fécond Liuré, quen ceftuy-cy. 

J Comme pour exemple, foit la place Y, de laquelle Tvn des- 
cofteï A B contienne en longueur cent vingt tnoifes, ayant 
aux extremitez deux AnglcsObtusl il efi éuident que la Foiti» 
fication en fera (Impie, & fédéra par dedans en forme de Te- 
naille, comme A C B, qui aura cent cinquante degrez d’ouuer- 
ture , & au deifous, félon que les Angles flanquez le permettront : Tellement que ce colle 
achcué en toutes fes autres parties (comme la Figure le monftre) conuiendra confiderer 
l'autre codé 'B G , lequel eftant trouué de deux cents vingt thoifes, donnera*! cbgnoiftre 
que fa Fortification fera compofte,& feferapar vn BalHon ou Raudinau milicu,qui tirera 
(es defences de la Courtine, comme fl a ellé diû cy-deuant, & fera achcué en toutes les au- 
tres panies, ainfi qu*il eft marqué D. Si l'autre côftc G N eft de trois cents tholfcs,ce fera 
pour receuoir vne Fortification d’vneTenaille,ou de deux Rauelins, comme il a ellémon- 
tr^ au chapitre dixiéme de ce Liure, 6i conamc elle dl icy tracée en T cnaillc feulement, 
HIKLM, (lesdeux Rauelins feparezelUnsaffez faciles à comprendrej. L’autre collé 
N A (ètrouuanc faire deux pands,8c par confequent Angle au milieu,fera confidere pre- 
mierdnent en fes lignes, & icdles'poftes,fçauoir N O de cent trente thoifes, & O A 
de fcmblable lojigucur ( donneront à cqgnoiftre qij’cllcs feront capables de receuoir 
chacune vne Fortincation (împle(fi les Angles des extremitez N & A le permettent:) 
I 'mais trouuam ces Angles hepouuoireftre dirnintlezlfiiudra auoir'cgard à l’Angle Obtus 
O, & voir de combien de degrez il fera ouuert &'trouué de cent cinquante degrez, 
donnera à cogooillre qu’il faudra faire vn Ballion ou Rauclin lùr le melinc Angle, com- 
me P , & en mcfitie proportion que ccluy de l'Hexagone : d’autant que les deuxlignes de 
defenre procédantes d’vn rhcfme Ballion de l’Hexa^one,& jointes au milieu d'iceluy Ba- 
ftion, comprennent vn Angle de fcmblable quantité, comme on peut voir par le difeours 
lexagone. Par ainfi Le pourront appliquer BalHons ou Rauelins fur ‘ ‘ 
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: qui recniront la proportion du Baüion de la Figure de laquelle ik approchent le plus : 
conunc fur cent vmgt degrez, la proportion du Baftion du Quarré; Sur cent tidÜte-huid 
dcgrczjla^proportion du Pentagone: Sur cent cinquantc,dci’Hexagone: Sur cent foi- 
jtantc-fept dei Heptagone, & ainfi de toutes les autres Figures. Mais en cét endroit ie 
feroy e d auis de faire plufioil des Basions fur les Angles que des Rauelins,à caufc que l’An- 
çlc entrant dans la pièce deuchde,diminucbeaucoupde Ton eTpace,&&it que les flancs 
; • nt tous dccouucrts ôeveus par derrière, & par confequent inutiles. -«l 

Celle place ain{îacheuée,pourroit ellre habitée par huiâcentshabitans,& gardée pat 
;.:ze cents Soldats, fi les Angles flanquez eftoient droits pat tout. 
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Que fi le Foflï fe trôuuede trop exceflîuc largeur, alors il fera neccffaire condruire 
dans iccluy vne partie desRaucIins ou Tenailles detach^es,en forte qu'il y demeure feule- 
ment dix ou douze thoifes d’interualc k de fepararion entre la place & lefdijcs pièces, pour 
les raifons déduites au Chapitre des Rauelins fie pièces détachées : autrement faut auoir re- 
cours à ce qui fera enfeigné cy-apres au Chapitre dc5Ponts,Chauflces,ficpa(fagesdeRi- 
uiercs. 


(e t^ui eft icy difeouru ncjl f<ts four refrouutr ce que jli^eurs Ingénieur! & Cdfitaine! fine 
ordinairement Jur le foim d'-vn comme feiits Bafiums & Rauelini de forme ronde ou quar- 
re'e: car necefité na foint de loy ( comme on di{l):mais il faut fur toutes cmfes bien 0 - foigneu- 
[êment aduifer que ce qui fe Jait ( ou partie ) fuijfe feruir à l’aduenir,s’il eft fofiblet à m flu* 
grand (T meilleur dejfein, v nue Jar ce moyen la defence & le trauail en (oient aucunement 
diminues^t & quelque temfs gtigné, four rafforter le tout à la maxime [i fouuent alleguee .* 
Q«e la defence rap forte de la commodiie ; le trauail ÇT le temps du repos affeurance , félon 
tejferance conceue. 



AVTRE PLACE IRREGVLIERE 

FORTIFIEE AVEC QyEL,Q.VE 

ESPARGNE DE TEMPS, TRA^ 

VAIL, ET DE'PENCE. " 

CHAPITRE XV. 

Oit la place Irregulierc £1 propofee à fortifierjen forte que l'In- 
genicur face feruir à fon deflein tout ce qui fe pourra de l'ancien 
circuit, tant des Folfez que des Murailles a'icelle, pour efpargner le 
t. mps,le trauail,fie la depence. Soit auflî le circuit d’icellc ce qui eft 
marqué de doubles traits hachez. 

Premièrement faut confiderer la place en general , fie regarder à 

quelle Figure Régulière fa firperficic ^proche le plus ; fie pofons 

icelle approcher de l'Hexagone. 11 elt cuident ( par les choies démontrées au fécond Li- 
vre) qu en vain on chcrchcroit vne Fortification meilleure que ccUe-cy , qui doit .luoir 
feize ou vingt thoifes de Flanc ; la G orge du Baftion double au Fl.-utc , la ligne de defence 
qui n'excede cent vingt thoifes , fie les Angles flanquez de nonantc degrez d'ouuerture. 

Q« fi l'inclination des lignes oblige de changer ou affoiblir quelque partie cflcnticllc ; 
il faudra qu rlicfoit recompenféc pat quelque moyen extraordinaire, comme il a efté dit 
fin du Chapitre premier de ce Liure. 


Cet aduertilfement aulfi fera pour retenir ceux qui trop promptement trouuent à 
reprendre és chofesdont la fin leur cftincogneuë, fie leur feruira grandement à bienpe- 
zer fie digerer les deffeins, fie à quoy ils le peuuent ou doiuent rapporter auec toutes leurs 
circonftances, auant que d’en taire le iugement: qui eft vne qualité bien rcquife à tout 
homme qui fc veut adonner à celle belle fcience. 


v; 
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Soit donc en premierlieuconfidcrc quelle inclination leslignes O n & Q_m, ont en. 
femblc: Et trouuant quelles font vn Angle flanquant égala celuyde l’Heptagone, faut 
mcfurerladiftancc entre Q_& O, laquelle approchant aulfi delà dillancc remarquée en- 
tre les Angles flanquez dudit Heptagone: le tire les lignes O n &: Qjn, pour les ponds 
des Ballions : n R & m P pour les Flancs, & R P pour la Courtine: Par ainfi les Flancs 
fe trouueront de feize thoiies,&la ligne dcdefcnce cent cinq thoifes. Voila donc deux 
parties efTentiellcs acheuccs. 

Pour la trojnéme,rçauoir que l’Angle flanque foit de nonantedegrez,pofons l’angle Q__ 
cllre tel : Il s’enfuiura que la G orge du Ballion fera du moins double au Flanc, comme il a 
efté démontré au II. Liure : Et ptofons O feulement de feptante-fept degrez > il eiléuident 
que la recompenfefuflSfantc tant de cecy quedel’autre partie cffenticlle.doit cllre trouuée 
auprogrezdudelTcinduColléde O L, encore que l’Angle flanquant foit aucunement 
cor.fidcrable. Soit donc la longueur depuis O iufques à la rotondité au delTous de L,pofée 
de longueur fulElànte pour receuoirvnAgglc flanquant plus fermé que celuyde l’Hexa- 
gone, fit plus ouuen que celuy de l’Heptagone, & auquel fe puilTcnt trouuer toutes les 
wtres parties ciflêaticlics ( ü faire fepeut ) : Soient donc tirées les lignes 0 1 , & L k , pour 
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les pands kN & IM, pour les Flancs, S: MN pour la Courtine. Si les Flancs fctrouuent 
de leize thoifes,c’eft ce qu’on requiert pour l'Hexagone : Ainfi la ligne de dcfence fe trou- 
ucra feulement de nonante-cin^ thoilcs,& la Gorge du Bailion quafi triple au Flanc , qui 
rccompenfe aucunement les defauts paffez. l’ay donc tiré hors du vieil deffein l'Angle 
flanque L, tant pour fournir aux defauts entre O, L,qucpour(àtisfaireauCollc L,A, 
lequel pofédelongueurfufiirantepour receuoir l'Anglcflanquantdcl'Odlogone,&tou- 
tes les autres panies cflcntielles { horl-mis celle de l’Angle flanqué ) : l’Angle L aufli pofe 
de huicfante-feptdegrez,& l'Angle A de huiftante-deux :ladiftance entre L&AfuSî- 
fantepourauoirle Flanc Kl dcfeizcthoifcsrilferrouucraquelalignededdfcnce ILfera 
feulement de nonantethoifes, &l’autre ligne de defence H A de ccnt,&lacorgedu Ba- 
ftion N H quafi triple au Flanc : Par ainfi larccompence efttrouuéepour le cofté LA. 
l’ay aulfi mis l’Angle A hors le vieil deflein, tant pour auoir les longueurs requi(cs,que 
pour accorder le tout auec le cofléfuiuant,& tirer laligncdroite A ED, qui conuiendra 
auec B C D,& feront enfemble vn Angle flanouant égal à ccluy de l’£nneagone,qui pro- 
duira des Flancs fichants de feize thoiies,les lignes de défences( tirées des Flancs) de cent 
vingt thoifes,&du milieu de la Courtine de huiâante-fixfeulement, l’Angle flanqué A 
de fiuiélanto-deux degrez, & l’autre B de foixante-fept, comme la Figure le monftre. 
Par ainfi donc la recompence des défauts fera en l’Angle dcrEiuieagone,au Flanc fichant, 

& au cunenrrnt en la defence du milieu delà Courtine,dcmeurant la gorge du Bailion I F 
plus que triple au Flanc. 

En apres, l’Angle flanqué B eftant ainfi tiré hors le vieil delfein, fera que la ligne 
droite BZX s’accordera fort bienaueclaligne droite Vb Y, &feront enfemble vn An- 
gle flanquant, comme en l'Heptagone, & produiront des Flancsdefeize thoifes, la Gorge 
du Bailion GY quafi triple au Flanc, & les lignes de défences de cent cinq thoifes. Telle- 
ment que l'Angle B cil recompenfé par l'Angle flanquant, & parla Gorge de fon Bailion.' 

Finalement, l’Angle flanqué V ellant ainfi colloqué horsle vieil dcirein,ell pour accor- 
der la ligne droite V aS aueclaligncdroiteQ_eT,quicomprendrontenfemtlcvn Angle 
flanquant égal à celuy de l'Hexagone; donneront des Flancs de feize thoifes, & des lignes 
dedé!'enccsdecentdbt:TeIlcmentquel'Angleaigu V (de feptante-fept degrez^ fera re- * 
compenfé par la gorge du Bailion X T , qui ell plus que triple au Flanc. 

Tous hfquels défauts cy-deuant déaits, pourront aulfi dire recompenfez parles lar- 
geur & profondeur des Foflez és enuirons des Angles flanquez, & par autres moyens ex- 
traordinrires déclarez au commencement de ce Liure. 

Que fi la place fe trou U oit trop peu fpatieufe,àcaufequeles Courtines du nouueau det 
fein rentrent dedans, & diminuent de beaucoup la capacité première: on pourra jetter 
quelques Ballions hors le vieil delfein, comme 0 ç>, A »,pourueu ne.antmoins que f An- 
gle flanquant foit égal à celuy de l'Hexagone,qui produit des Flancs de feize thoifcs,& des 
lignes de defence qui n’excedent cent vingt,auec la Gorge du Bailion double au Flanc , & 
les Angles fl.inquez plus ouuerts,comme on peut voir en la face entre (3 5: », en laquelle 
laligne courbe EC fert de Couitine,& l’Angle flanqué » demeure plusouuertquelepte- 
mi:T Angle B, & la Gorge des Ballions plus que triple aux Flancs qui font de feize thoiles. 

\ oila donc comment on fepeut feruir en ce nouueau delfein, tant des vieilles Murailles, 
que des Folfcz : & m’afleure que le bon Geometre qui voudra prendre la peine de bien & 
cxaâement examiner cccy,trouuera qu’en celle nouuelle fonincation n’y a pas tant à faire 
qu’il y a de faiél ; Ce n'ellpas que ie vueille allraindre aucun de s’arreller à celle feule forte : 
mais mon intention ell,(Touurir le chemin aux amateurs de celle Science, pour épargner 
(comme il a elléditjle tcmpsjetrauail,&ladépence,principalement quand iln'yapoint 
de moyens prefents pour faire mieux,& qu’on craint vne guerre foudaine. 
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DES PONTS. CHAVSSEES. ET 

AVTRES PASSAGES 

DE RIVIERES. 


CHAPITRE XVI. 



I vn Pont ou Chauflces font propofez à fortifier, & que la didancê 
de la Ville iufques au bout d'iceux n’excede la portée du Faucon- 
neau «faudra faire vn Rauelin,ayant l’Angle droi(Æ,moycnnantquc 
l'cftenduc de la Ville foit fuffifante pour le flanquer ; autrement le 
faudroit aigu, comme il a efté di(£I. 

Et fi celle eftenduëne pouuoit fatisfairejors conuiendroit balHr 
_ , vneTenaille qu’on tireroic de l’Hcxagone,ou de quelque autre Fi- 

£ ' ire, félon qu’elle s'accommoderoit mieux à celle face & ëllenduc de Ville : Et en de- 
ut de tout cela, deux Tenailles fulSront,qui font trois Ballions, qu’on tirera des Fi- 
gures Regul'eres, félon la commodité du lieu ; & par ce moyen l’efpace de ces deux 
Tenailles couuiira de tant mieux le Pont ou Chaullée. 

Q^e s’il n’y a ne Pont ne Chauflee, & que ce foit feulement vn Guc,ou femblable 
palTage à garder , lera bon faire vn fort de quatre Ballions, c’ell à dire, de trois Te- 
nailles fculim-iit, ellimant le colle oppofë à la Ville alTcz alTeuré, tant à caufe de la 
defence de la Ville, que de laRiuierequi le borde» 6c ces trois Tenailles pourront ellre 
prifes des Figures Regulieres, comme les autres, félon que le lieu le permetr>» finon fi 
grandes 6c amples, pour le moins lelon les mefines proportions , eu égard à l’impor- 
tance du paflage. 

Que s’il conuenoit faire encor’ quelque Ballion ouRauelindu colle de la Ville pour 
defenïrc le Pont île faudra faire à colle,6cnon joint au Pont, afin que la prifedu Pont 
ne c.iufe la prife de l’autre, comme elle feroit s’ils elloient jouits 6c attachez enfemblc. 
Mais n’y ayant ne Pont ne ChaulTée, faudra referuer quelques lieux couuerts,tant dans 
le Fort, que dans la Ville, pour retirer les Batteaux : Autrement tel Fort feroit de trop 

I ietite defence (comme chacun fçait j : 6c fe trouuera grande commodité pour couurir 
es Batteaux derrière le Ballion ou Rauclin qui feroit ainfi bally, moyennant qu’il foit 
ample 6c Ipatieux : Autrement fera bon faire vne couuetture à la Courtine de la Ville, 
6c par decTans y cteufer vn lieu ou haure pour le melme clfeél , comme D . ' 

Le Retranchement tant de ces Rauelins, que des Tenailles, fe poura faire comme 
il a ellé dicl au fécond Liute, puis qu’il n’y a faute de place pour les faire à fouhait; 
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£efte Fifftrt firuiri Mfi four fàrt enumbt comment il f4udr*^^tr & endom flut p^ni 
ejfdce, comme foitr conferuer quelqices matons, fdux-ioierp, ou autrti lieux imfortdns i cor ce que 
lefremier deffein ne fourre fiiire, le Jêcond le féru, ou le tro^me , ou tien les autres en dupnen- 
tant, que l’ Ingénieur accord & adt^ ffour* tien duûftr four U firmeiure de la flace,auec les 
dreonftancesrequijës. ~ . Y'- 
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CHAPITRE XVII. 


j N fait les Citadelles pour les V iUes, ou les Villes pour les Cita- 
i déliés. 

Les Citadelles pour les V illes, comme quand vn Conquérant 
ayant gaigné vne grand' Ville, veut raflcurer contre la reuolte 
des habitons, &cuiter la dcpence d'vne fi grande gainifonquc 
requiert telle place. Alors on aduife quelque coing de Ville pour 
fortifier contre icelle, (comme chacun fçait': & le plus fouuent 
on choifit le lieu le plus eftroit & prompt à retrancher, tant 
pour gaigner le temps,que la dépence : Cela apporte aulli quel- 
quc-'bis vne grande incommodité, que ceftc reuolte aducnant,ou la Ville eftant prife, 
ceux de dedms fe fortifient aifément contre laCitadcUe,&la mettent comme hors de 
Il Ville: de la s'enfument les pertes, dont nous auons des exemples. 

On fait les villes pour les Citadelles, comme quand vn Roy ou Prince a quelque beau 
& fort Chafieau ou Citadelle qu'il defire ( pour certaines raifons ) accompagner d'vne 
belle ville : Alors il fait tailler celle place en pL'iin.drap,&.en forte que km Ch.i(leau 
commande par toute la ville, & rend (à place capable pour contenir le nombre de fu- 
jets qu'il aura aduifé, logez au long & au large, tant pour y accommoder la garnilbn 
fuffifante a refider aux efforts de fes ennemis, que pour la beauté fie efpace des logis 6c 
jardinages qu’il veut pretérer à la depence Sc au temps du trauail. 

le mets ce deffein en auant , non pour nous aflroindre à celle forme , mais pour 
montrer combien celle Citadelle A ( eilant lut vne ligne droite ) e(l plus affcuréc , tant 
contre la Ville, que du codé de la Campagne: Car du codé de la Ville on ne peut en- 
treprendre aucun trauail qui ne foit égal au circuit de toute la Citadelle, comme le de- 
my Cercle de petits points le mondre ( chofe de treS'difficfle entreptife ) . Les Ranv- 
parts HM & NI n’y peuuent nuire, à caufe qu'ils font veuz de collé & d’autre, non 
mefincs les deux Rauelins L & K , qui font fcparez. Les grandes Ruës O P QR font 
commandées du Caualier B , où feront les principales pièces en garde. L’explanadc 
dcu.int la Citadelle &Chadeau,ed ample & Ipatieufe pour cmpefoier l’approcne. 

Pour le regard du dehors, outre la fortereffe particulière de la Citacfelle, les deux 
Rarrparrs de Ville de collé & d’autre la défendent ; fçauoir du point M iufquts à C, 
& de N iufques a C, n’edant cede didince excelfiue pour Moyennes ou Badardes,& 
demeurant le deffein de cede Citadelle ( auec enuiron quinze thoiies & demye de flanc) 
proportionné au Pentagone cy-*deuant démontré. 





Troifiémc Liurc 



Les chofes ainfi prcmifes.laGamizon ordinaire du Challeau ou Citadde fera (ùffifante 
de trois cents Soldats,*: celle de la Ville de fept ou huid cents,qui cllquafi à raifonde . 
vin£;t Soldats de garde pour chacun Boulcuard, outre les habitans qui pourront dire 
enuiron autant, fie poflederont chacun plus de deux cents thoiTcs de lieu pour ballir. 

Les grandes places de Marche fc pourront faire comme S fie T , fit les Rues colla- 
terales comme elles font marquées, li autre plus grande commodité ne fait changer. 
Faut noter en teb defleins que les deux extremitez , comme H V, fie IX, font les plus 
foibles, à caufe que les Angles flanquez ne font fi ouucits qu]« autres endroits, G on 
pofe les flanquans égaux par tout. ~ ... 
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De ce difcours naiffcnt deux qucftions. 

La première, Pourquoy cefte place n’eft point gardc'e auec le nombre de Soldats & 
lubitans , luiuant les proportions décrites cy-deuant . 

La Icconde, Pourquoy les Boulcuards de la Ville font Obtus, & par confequent ne 
foumifl'ent point tant de Flanc que s’ils eftoient droits, comme il a elle difcouni en 

l'Heptagone. , 

1 e réponds à la première i Que la place ainfi ptopofee, & la volonté du Prince connue, 
preluppofe le lieu eftre aucunement éloigné des frontières : c’eft pourq^uoy ie n entre 
point en confiderationd’vn frege,maisde la garde fimplc & ordinaire feulement i afin 
que la beauté de la Ville ne fe perde parvne troj^iande garnifon logée elfrqitement, 
&; üicommodant beaucoup les habitans: joint aufliqu’elle ne peut pas eftre aflîegéc ny 
inueftie fi foudainement, qu’on n’ait moyen d’y jetter des hommes fans hazard,le lieu 
eftant capable d’y contenir le nombre qui y eft requis pour la defence d’icellc. Autre- 
ment , il faut pat neceftlte qu elle foit gardée félon la raifon décrite es Figures Regu- 

A la fécondé queftion ie dis , Que le Prince cognoiflant les forces de fes ennerais,ne 
doit pas confttuirc fa place plus fortement que pour y refrftet : Autrement fetoit per- 
dre le temps & l'argent i coname pour exemple: Si les eiuiemis font çofez de vingt mils 
hommes, auec l’attirail proportionné; cefte place ne doit eftre fortifiée que félon le Dc- 
cagone,auec l’Angle flanquantî&les autres parties de mcfme: 8c par ainfr en quelque 
endroit que raftaillant la puifte attaquer , il trouuera toufiours vnc Fortification 1 
qui en dépend) proportionnée à fes efforts. Voila ce qu'il falloir difeoum fur cefte 
place, en laquelle on remarquera deux chofes: Premièrement, que la Citadelle eft pto- 
pufee 8c fortifiée pour refifter à dix milt hommes, fuiuint ce qui a efté démontré tSe» 
condcment,que la Ville eft fortifiée frlon les réglés 8c obferuations du Decagone,qui 
peut refifter à vingt mils hommes : dont s’enfuit que les deux enfemble,8c conjointe- 
ment, pqurroient refifter à '"ne Armée de trente mils hommes, fi la trop longue di- 
flance des lignes de defence ne l’empefchoit. Qw fi on objetc que les deux faces du 
Pentagone D C E ne font fuffilantes pour vne tcllé rcfiftance » il lcra aife a démontrer 
(l’Angle L eftant pofé droit ) que l’Angle extérieur C E M L eft meilleur que 1 An- 
gle flanquant de la Figure quinzc-Anglc qui a efté démontrée au fécond Liure, pou- 
uoir refifter à trente mils hommes : 'TcUiment qu; tant les Fortifications, que autres 
choies qui en dépendent , confiderees 8c proportionnées , cefte place refiftera a vingt 
mils hommes , comme il a efté dit . Q^t à b largeur du Foife de la Citadelle par 

le dehors , il fera libre à l’Ingenicur de lesSargir pour feruir fondeffein. 

La Figure dedelfoubs faifant le codé d’vn Decagone,ayant l’Angle flanqué Obtus, 
f.-tt pourfaire voir deux Baftions en plus grand volume que la Figure de deffus , for- 
mez en Boulcuards, auec leur s Otülons ronds. 
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DES PLACES MARITIMES 


CHAPITRE XVIII. 

Es places Maritimcs,principaleinent auciinesde France, {ituccs 
fur faMerOceane,difiBciIementpeuuent eflre enuironnées ÔC 
ferme'es tout autour de Murailles, Ramparts,& de bons FolTez 
pleins d’eau ë, à caufedu flux&rcflux,&dela tourmentc,qui 
remplilTcnt les lieux vuides,& ruinent les lieux pleins {comme 
chacim fçait, &n‘enicnds parler de celles dont ralHette cUde 
roc & parainfifemblecjucraduantagefoit fort trrrnd pour 
les a{fiegcans,d’attaquer tcllesplaccs au long de la Mer par les 
endroits cilles Foflez manquent, &ou fe trouue le plus fou» 
uent que le chemin eft ferme & afleuré pour y aborder de plain pied. Pour à quoy obuier 
& rendre à peu-prés la forterclfe égale par tout (le coftéde la Mer IHA eftant pofé for- 
tifié, & alTex afleuré ) faut premièrement auoir égard au iugement que les bons Capitaines 
& Ingénieurs feront de l’affiette: & apres recompenferpàr Art les endroits plus foiblefc 
CoiTOTe pour exemple ; fi on veut cpnllruire fur laMer vne Forterefle de fix Baftions , il 
eft éuident ( par les réglés premifes ) que fi le lieu eftoit plain & égal d afliette^, cefte place 
fortifiée félon les réglés démontrées auChapitrede l’Hexagone, refifteroit adouze mils 
hommes : Maisàcauiedcs défauts qui le trouuent cnl alliettc,principalcment furleriuage 
de la Mer,&: és enuironsi en ce cas, fi 1rs Capitaines 6c Ingénieurs iugent qu‘il feroit autant 
facile d’attaquer la place parl’endroit leplusprochedelaMcr,auec douze milshommes, 
qiicparlcplus éloigné,aucc vingt milsioupar lcntredeux,auec quatorze mils: alors faut 
faire r Angle flanquant de l’endroit plus foible A B C, de cent vingt-fix dcgrrz,pout eftrc 
égal à cchiy du Decaaone : C D E de cent quarante & vn degrez,trois fcptiémes,commc 
cftceluy de l’Heptagone: fie le troificme E F G , qui eft le plus éloigné delaMer,&pofé 
1.111S aucun dtfautd’affiette,dc cent cinquante de^ez, comme eftccluy de l’Hexagone. 
Ainfi 1. s Angles flanquer eftansde meunc quantité,*: les Flancs égaux, la Fortification 
fera égale par tout, & fubfiftera contre vne A rméc de douze mils hommes,ne fc trouuant 
rien à dire que fur leslignes de dé.'encc,cfquelles y a quelque différence > mais fi perte, que 
elle n’excede point celle qui eft entre la portée de l’Harquebuze & du Moufquet : & p^ant 
ne fera icy confiderée. Vfiila comment fc pourront recompenfer les défauts de 1 affu tte 
de toutes places plaines par les Angles flanquants, félon toute proporrion, pourucu quelis 
Angles flanquez foient égaux &Jroits,s’il eft poffibleî autrement eft.inségaux &aigus,ils 
ptcfupppfrnt par tout vn défaut: Tellement que la place ainfi fortifiée ne repondroit pas 
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àl^nn^e fdon I« proportions cy-d«iant décrites » & en faudrok rabatfe autant comme 
on iugeroit lefdits Angles aigus apporter de défaut,quin‘eft pas néanmoins grand en ce 
deflcin,eftant de huitante-deux degrez ou enuiron chacun,& par confequent approchant 
de bien prés au droiû : loint aufli que le collé de la Mer, qui eîl grand & fpatieux,& iugé 
non bat^le ( & par confequent hors d'alamae & d’alTaut ) peut bien recompenfer tel def- 
fautjoutrequele Flanc M N n'cft pas aife à iuii^,ncpouuwt dir e cmboucW^ cofté 
de la Mer. C'eft ce qu'il falloit dém ontrer . 




.Sî, 









r\ V 





Î4Ô Troifiémc Liurc ^ 

Il y a encor' d’autres places Maritimes, comme font celles de Hollande, Zelande,8cpro- 


uincesvonines,lelquellesonncpeut en raçon quelconque fermer cm 
àcaufc que le pays eftant bas,& la Mer furmontant le plan defdites pla 

empcfcner l’inondation par digues & grandes leuées de terre : tellem,... ^ j-j. 

du fîege efttoufioursducoftc&aulongd’icelles:Encecas,il eft bon de diminuer aucu> 
ncment delà force du deffcin es endroits moins fubjets à la batterie, &: aux approches, & 


— --- — — — — — ^ — l' J"* 

l’augmenter es cnuironsdcladigue. Commcpourexemple,enlaplacc Y,dont lescofte* 
de la Mer A, B, C, D , font tenus pour aijeurez, du mpim forts aflez pour rejetter l’ap- 
parence du fiegevers la digue AF, au long de hquellé les approches fe peuuent faire: 
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11 comiicnt diminuer de la force de tout le dclTein des Ballions G, H, I , pour gaigner 
vn Angle flanquant capable de bien défendre ce cofté: lequel Angle fera fuÆlànt su e|l 
iaitdroivil comme AEK, & chacun collé de cinquante tnoifes: car l'Angle droiâ flan- 
quant vaut mieux que tous les Angles Obtus des Figures Regulieres démontrées par les 
communesSentencesdufecondLiure: &lecorpsqui a cinquante thoifes de front furvn 
tel Angle, ell plus puiflant & fort que toutes les efpaules & autres couuertures de flanc qui 
ont elle décrites cy-deuant: moyennant auflique la digue foit (^minuée & affoiblie en 
forte (vis-à-vis de È K) que le Canon la puifle facilement percer & penetrer: car par ce 
moycnlesaflaillants feront contraints apporter terres nouuelles pour fe fortifier au long 
de celle digue,& les afliegez auront touHouis le pand E K fi fauorablc pour leur defence, 
que les pièces d' A rtillerie qu’ils mettront deffus,nc poutront pas eftre facilement denion- 
tées,(lclieu P ellant pofeMer,ouMarais_)&:fera en offenfion continnelle à ceux qui le 
logeront au long de M A . 

"Pourleregard des autres Angles flanquans,il ferabonobferuercequi a efté diéken ce 
mcfmc Chapitre touchant la Figure precedente.. 

Mais quand il fe trouue plufieurs Digues, comme A A A (outre celles qui bordent la 
MerJ qui font au milieu de la Campagne marefcageufe,& que l'apparence du fîege peut 
eflre par tel endroit : Alorsfera bon faire vn Angle flanquant,tel qu’il puiffe engemh-er des 
flancs amples fie fpatieux, comme E D , G F , pour y loger plufieurs pièces d' A rtilleries de 
codé fie d'autre delà diguc,fie faire en forte que le milieu de la Courtine rencontre au droit 
d'icclle,commeau pomél C: car alors laDigue ellant affoiblie (comme il a efté didl en 
l'autre.) elle fera défendue de cofté fie d'autre : fiemefme s’il eftbefoin,la Courtine fe pourra 
faire en Tcnaille,afïn qu'en chacun flanc fe puilfe loger vnc pièce ou deux pour tiwlç long 
d’iccllc Courtine au point C , fie que lefdites pièces ne fe puilfent découurir ny dmonter, 
ellant ainfi tournées fie couuertes dans leurs Cazemarcs, 

Au furplusjfaudra abailfer la D igue ou Pont B C , afin que des flans on puiffe déf endre 
les pointes L fie H , au plus-prés de l’eau que faire fepourra. 

Et pour le regard des extreraitez OP,ulelieupreffefi£contraintdiminuerfieaccour- 
cir quelque pand, il vaudra mieux que ce foit céluyquine peut eftre battuque de front, 
■ comme M O , fie N P , que les antres H M , Se L N : d'autant que l'mparence des appro- 
ches ii'eftant qu'és extremitez O fie P , il faut que la defence des collez demeure entière, 
'fie en fa grandeur,pour dire toufiours en égale offenfion aux affaillants. 

Le Ledeur fera aduerty que ces trois deffeins ne font point icy reprefeiitez pour aftraîn- 
dre l’Ingénieur à le\}tcap.Kitç,ny à l’obferuationexadedctoutcsleuts parties, ny mefitie 
au nornbre de Bouleuards ou T enailles,mais feulement pour l’inftruire a recompenfet les 
défauts de l’affiette par quelque inuentionqui tende la place en defence quafi égale par 
tout ; Tellement qu'au lieu du premier deflein , qui eft vn Hexagone IrreguUcr , on peut 
imaginer vnDecagoncjOU autre Figure,cn laquelle il fera neceflaire de compaffer toutes 
lcs'TcnailIcs,cnfottequelesextremitezvctslaMer,comme A fie l,qui font les plus at- 
taquables, foient en égale defence auec les autresjcommc il a eftédid. Il fe pourra encor’ 
■faire affez commodément vnRauclinàl’endroit du Pont F, pourfauorifertantles forties 
que les cntrées,cftant la Counine vis-à-vis affez ample pour le défendre de cofté fie d’autré, 
comme la Figure le montre. 

Pour le regard des deux .autres deffeins.on peut recueillir qu’vne place de quelque eften- 
du ë Sc capacité qu’elle puiffe dire ( en femblable aifiette neaiitmoinsj doit auoir fur les ex- 
ticmitcz ( appar.antcs pour eflre anaquées^ de bonnes fie amplesTenailles, auec toutes les 
circonftanccs cy-deuant décrites, pour en détourner l’affaillant , s’il eft poflîble. 
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CHAPITRE XIX. 
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' A't ulr la fin dû cleîixicme Xiurç,toach^ de l’ordre 8eae;Tuuisque' 
le Chef des alTiçgez doit auoir p5ur fouftenir l'afftut, fc d%^re la 
brcclie,auec i'eleâion tant des Boimncs prt^rcsjqnode^amjjbk arti- 
fices ncccffaitcs pour cét cffcû,]L’ay penftndhtsinulflcti 
icy,& an Chapitreruiuant,qucl^e formulaire^ tant de l'vfic dis fortes 
d'aifaillir^que de l'ujtre: flnoD du xput,pourtemoinsdc^kvnês plu^ 
recpiilcsi conuiKdes homG(irSia^(^;,& otdrct referuant fe'|>lus à vne' 
^trcfpû,&‘mefouBrnctantneahtmoias’pourccJqwrd au lügÂifttBt 
^l^lus ctpcrinwqi^jjui netrouucronr nuuuais ce j^u ^^aewn e|ïi3Æc ^our plu^^ qfe 

r ; ioit doncpoiàf^r A rméc •alGcgeante,& ^mme^ T Y i'auec féètois bat 

j^\iDjCEsl|J^al\irn&alTaüIy,;Aÿ tton flanqOft Te i^,Muxpetafej^tec^n 
]a ellêdifiijûelésTj^icgcz 

■■ '|douccs,deiricrelabrcchepourfairerrut(rc&.cotjâctîut'ew:èu)iqi|îbdefendront. '|V ^ >“ 
_^Jc Retrancliemcnt fe doit faircaucedi^x. Attelés fipsq'ua^ffî tapiTepeut kqrnfti^ 

(jf X E, & fon Ramp^ àcué demedioae hauteur, eh forte toi,ÿ;râJ^9qu’iI né 
jcouucrtdes battcrics'pCE. T ' ‘ - ^ ® 

^ • jQuelqlottics & ehlrcexdoiuent cfbcaifiw,b!alfcs,&enfieabicnde&pdujCoiti^ I^ 

j^;vrf'rpo\ircptTcrpirrvne,ÔLfortirparrautie,afîiidc'uiterconFufidn. ' ' 

pr " Qvçeuxijin défendent laoréchcdoiucnt cftrcPiquicrs&Hàrquflburiprs.autant Jc.^ 

■ vj»qued<;^tr«)&cntrcmeflcz,puûqucbbrcchecftehlignedro5t48^honfLihquti,, ' ^ 

;4 .^^Qûecnfx qiü feront appareillez àlcsfouftenir,doiuenc efticau ]^cd duR^patt eu 
ptic£d<dlijjé»à ccr effc^f-^omnie entre Y & X)en norabredqubk aùpremier^C^t' 
.arrr*es(éhibla)^s,pr|pifquheair iofques à tréisateOt^gçbM lI lfi ten^ aùz aptrel 
i ]^lferà.rntÇ^eÉn. ' P 

Çup çejix qui dçfcndtoiipjdR^Dçhcmentdoiutnt au«gfTudai.csatmcs,fr en iBC&ne 
' que le Rctranchi^cntfencor’ qu'il loj^ fluu^ } afTiillit par tohti. 

nt cartrtfjie fomtà U mxxbta, Q«e celiijr ijui^mqiitdou efirtjiaÿ dfffaMt : air î'^jjail- 
Um >it pe«l [>jir Jharjuer tll RrrrMçtimeHr pjr tout éitiee mnt |& mix afiege^ d'au- 

tant tjuc la !mefie\'qxi cjl commit la porte) ejl plus tjirohe Mauaup 'qiie le Rftrandiemcnt : & par 




w 


amp ne peut ajftillirque pat 'in >nâfr-îr ; CT alors les autres ferulront à JJanquer le heu ajfailly. 
Que ceux qui les foiiftirndrontf comme H S T L J doiuent eftreen nombre double, & 

■ ' 


rmts'Ppour les raîTonsfufditcs^ & au pied do Rampart du Retranclument: en 

d-; 
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f^nê qu’ils Toient ën fquadrons bien proportionnez, afin que l’affaillantuyant gaignë& 
forcë quelque partie du Retranchemét,puilTe ellre plus fâcilemct repouflV par vnc troupe 
notable,& bien arm^c ; ce qui ne fe feroit qu’auec hazard,fi telles forces eftoient eftenduës 
en long, à caufe qu’il eft trcs-dificile àl’heurc dVn alTaut,& en peu de temps,de ramafler ce 
qui cil ainfi cpan,& mettre le tout en bon ordre,pour fc prcfenter en corps au lieu forcé. 




T rlle façon de foujlenir ma toufom /mile' irei tonne , tant four cét tffèfl» que four la def- 
fence de tomes autres Jones de trandtées en la camfaffie. 

Que le furplus des autres forces doit eftre en bataille en trois Iieux,s’il eft poflible,coînÏTÊ 
ONM,afinquedeceslieuxonpuifle tirer lànsconfufionles hommes neceflâires à telles 
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dctenccs: fçauoir de N & M ceux qui feront dcllinez à défendre la brèche î & 
comme d’vnc place de ville, où tout le corps, ou b pluf-part des habitans font alTcm- 
blez pour défendre le Retranchement. 

les autres efforts qu’on peut faire contre les afliegeans , comme forties tant de pied 
quede cheual,doiuent eftre en lone qu’ellesn'empelchent aucunement ceux qui font^re- 

f )arez pour la Brèche & Retranchement & neanmoins dorment l’alarme au plus près du , 
ieu alfailly qu'on pourra,conune R, pour diuertir (s’il eftpolGble^ les premiers ouïes plus 
hir^x affauts,& gaigner temps. 

j le lie parle point des feux Gregeois,& autres artifices qui fe jettent fur les affaillants pour 
fompre la violence d’vn a(faut,tant pour-eeque cela tait peu à nollre propos (eftantvn 
Xrt particulier qui mérité bien vn difeours à panique pour-ce que telles inuentions retour- 
nent le plus fouuent à la confufion & ruine aeleUrs Autheurs : le ne les reprouue p-as néant- ■ 
moins,principalement quand faute d’hommes l’Ingenieur eft contraint mettre toutes piè- 
ces en ocuure : mais fur tout b diferetion y eft tres-neceffaire. 




COMMENT IL SE FAVT rS, 

FENDRE QVANT ON EST AT- 

TAQVE' PIED A PIED. 

CHAPITRE XX. ■••■‘L. 


O v s auons amplement difeoura au Chapitre precedent de l'ordre qu’il 
faut g.ardcr pour foufteiiirles aifauts generalement,& éuiter toutes fortes 
de contudons : enfimble du foing,düigcnce,& iugement que les ïffaillis 
y doiuent apporter. Il refte maintenant de'dire,&enfcigner comment,, 
on fe pourra garantir & défendre (ou du moins gaigner le temps) contré 
cefle maniéré d’attaquer pied à pied, dont nous auons parlé cy-deuanr, 
qui eft comme vn Ch.mcre dangercux,rongeant & minant petit à petit tout le corps, fi par 
bons & amples Retranchements,par contre-mines,& autres artifices on n'y pouruoit aucc 
l’induftric&letr3u.iilnecc(rairc. Et encores que cefte forte d’attaquer foit par les affaillans 
exprcfTémcntchoifiejtantpourbconferuationde leurs Soldats,que pour fatiguer les at ^ 

faillis par lalongucur,(car^eprefuppofevnlongtcmps,comme il aeftédiû)n eft-eeque 
telle rcfolution tournera au profit de ccux-cy,pourueu qu’ib elHment toufiours que leurs , . 

ennemis n’entreprendront pointvn fi long & pénible ouuragequ'ilsnefoient renforcer 
d’hommcs,d’arrilleric,demunitions,&autresirTificesnecefrairespourcéteffeéIpardcffus | 

b proportion prcfcnptc, ( autrement ils fuccomberont infailliblement comme il a efte ^ ^ 
montre) afin que foigncufcmcntilspouruoient à b fourniture de touteschofcsncccffaires . : ^ 

pourrépondreenmefmcraifonaufijrcroiftqu'ilsiugerontdcleursennemis.Onmcpour- ' 

roit bdcffusobjeiftcr, que le moyen de fedefendre contre cefte forte -d’cmpictcr cftant 
commun tant pour les places Mon fortifiées,qucbour celles qui le font, &: pour Icfquelles 
on a tant^juut confommé d’argent, de trauail,&de temps; b Science de fortifierque \ 

y«âfergnéc,&:le»moycnsqui en prouiennent pour fedétcndrefontdu tout inutiles, fie 
'' ne pcuuent 
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ne peuûent rien apporter que la ruine du Prince,de Ton pays, & deeequiendépend,puis 

3 u’il eft vray-fcmblable que l'aflaillant choifira coui^oun cefte forte d'attaquer, pour rc*- 
reladcpenceje temps,&le trauail de Tes ennemis inutiles & vains. A quoy ie réponds, 
qu'il eft bien plus vray-fcmUable que l'aflaillat aduifant au fiege d’vne place non fbniEce, 

(s’entend félon que la Science & l’ A rt l’enfeignent) ne choifîra iamais lî toft cefte forte de 
attaquer & etnpicter,qu'il fera au ficgcd’vn autre bien fortifiée,felon les réglés & préce- 
ptes de la Science: car en celle-là cous Icsdcfauts font pour luyîil fait fes approches auec 
moins de peril,il traucrié le Folfe' (ans crainte de part ny d'autre,il vient au pied ae la 
fans autre foin que fe garder de front,il monte auec plus de liberté & feurcté ( fi feureté le 
peut trouuerpatmy la violencedes armesj: En fin,il fait mcfmcferuiràfonaduantage le 

f )remier trauail de les ennemis. Etencelle-cy,tout ce qui eft fait eft contre luy: car il fait 
es approches eftanr continuellement crauaillé par le cofte : il ne peut regarder le Fofte fans 
fraycur,confiderant le péril dele trauerferàlavcucd'vn Flanc tourny d’Artillerie,MouP- 
quccaircs,&Harquebuziers: la brèche qu'il peut faire ne luy femblera iamais raifonnable, 
ny la ruyne fufiSfante,pour monter vn tel Pont,à faute d'vn Garde-fou : & que non feule- 
ment vn Flanc,mais aulE tout le corps d’vn Baftion luy empefehe le dclfein de fon aftaur : 
Tellement que toutes fes confiderarions,oupluftoftperplexitezde font refoudre à faire 
J dans le Foffe des trauerfes bien couucrtes à l’efprcuue du Canon d’vn cofté,pour loger pe- 
tit à petit fesSoldats à la bréche,cn forte que l’vn face non feulement fajuace,maisauftt 
celle de fon cottipagnon,ccluy-cy d’vn autre,& ainfi en croi(Tant,tant qu’a la fin la brèche 
cftant entoutcfalongueur faifie in(cnfiblcmcnt,le front de fes Soldats foit égal, ou plus 
grand que celuy des affaillis , & que par conlequent il face quitter la défence delà brèche, 

& s’en rendre tellement le maiftre,qu'il la joigne à fon camp,& y mette fes meilleures gat- 
dcs,pourapresconcinuerfonprogrez(s’il luy eftpoftible.] Toutes ces chofes ainfi con^ 
duites,donncront affez de temps & de moyen aux afliegez, tant pour attendre quelque (è- 
cours,quepour trauailler contre tels eiforcs,auec ce que le bon Ingénieur fçaura bien faire 
. feruir à cefte nouuelle défence, tout ce qui aura efté conftruit en la Fortificacion,conune il 
fera montré prefentement. Tellement que la proportion demeurant en toute forte entre 
rafTaillanc&a(railly,rvn ne fuccombera point deuant l’autre quepar les accidents dont 
nous auons parlé au troifiéme Chapitre dupremicr Liutc. 

le prendray donc pour fubjeét de ce di(cours,lc Bouleuard battu par lapointe,décrit 
au Chapitre vingt-neufiéme du fécond Liurc, en l’article quatrième » Sc pofe qu'il ayt fon 
Angle flanquédroitdcs deux pands de foixante thoifes chacun, fon flanc de vingt-cinq,Jc 
la gorge de cinquante thoifes , & que l’affaillant auec fes crois bacteiies A A A ayt ruyné 
rAngle,& y fait telle brèche comme F G : Que ces premières tranchées d’approche foient 
,B B: que les trauerfes dansleFoflefoient D D : les Iccondes approches CC:lcs autres tra- 
uerfes E E, à l’efpreuue du Canon du cofté que les aflaillans pcuucnt eftre oifenfez des 
flancs : Que les contremines décrites au Chapitre cinquième du premier Liure ayent ja fait 
.leur cffcéf , ou foient rendues inutiles : Qm la brèche foit de telle eftendu ë qu’on y puifte 
mettre de front quatre vingts ou cent SolÆts : Que les aflaillans y ayent trouué quelques 
gabions ou.facs pleins de terre, & autres chofes pour leruir de couuature contre les aflatllû;» 
qneroefineonenfôitvenu iufques là, que de loger Replacer deux Canons commeH H, 
pour tirer contre les Retranchements. le dy que l’Ingenieur doit auoir preueu cefte forte rrmyau Jt 
d’attaquer, & par confequent donné ordre à fê retrancher comme N M L, en forte que les 
deux Cazemates RR fàcent mefineefreâ par dedans comme elles deuoict faire par lede- 
hors,& puiflent bien defendre les pands «L & ÿ N. Qi« la Courtine de ce Retranche- 
ment foit droite , & en forte que les entrées répondent aufdites Cazemates, afin qu'elles 
foient couuertcs de cofté & d’autre par les efpaïues du Bouleuard , & que les batteries que 
l’aflaillant pourroit faire en la campagne ne les puiflent oflcncer. Q^laPorte de ce Re- 
tranchement foit aumilicu d’icelleÇourrine comme c,afîn que fil’occafion fe pre^nte de 
faire quelques fordes fur les ennemis, elle foit plus commode,&mieuxdéfenduëaecï''(|té 
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Troifiéme Liurç 


& d’aatre. le FofTe cftant plein d’eaué, le Pont foit de bois leger,& aift à rompre 
ou brulerjaucasquel'aflaillant ayt tant gaigné qu'on ne puiffe plus foire de fortie. Quelc 


Ranmart & Parapet de celle Courtine foit accommodé tellement qu’en vn befoin on y 
puific loger deux Canons EE,pourcontrebatrelesdeuxautresHH. (^e les deux pands 
aL & ip N , foient de bonne Muraille, s'il eft poinble,ou d’autre cdom bien lies & ac- 


commodés en forte qu'Us refident à la batterie qu’on pourroit faire fur la brèche, Sc 
donnent plus de lieu & efpace à celle forte de demy Balbons 

>rmier Retranchement edant ainlt acheué,& défendu par bons Soldats armez^ 


r-f^pr 


& en l'ordre décrit au Ch^itre precedent, & lôudenusparles troupes B B B, fera badant 
pour refider à tous ks edortsque les ennemis pourront faire par aflauts (au cas que l’oc- 
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